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Preface 


Le present ouvrage est le fruit de recherches sur le terrain en- 
treprises au cours des annees 1930 et 1934 dans la zone nord du de- 
partement de Gorj. La premiere recherche, a savoir lobservation di¬ 
recte du phenomene, laquelle a eu pour resultat Ies inateriaux Ies 
plus importants, a ete menee dans le cadre de l’activite de l’Institut 
de recherches sociales „Prof. Dimitrie Guşti 44 a Runcu, en 1930. La 
seconde est une recherche personnelle qui vient completer la pre¬ 
miere, a la suite d une enquete que nous avons nous-meme menee 
â Runcu et dans deux autres villages voisins, Arcani et Dobriţa. Le 
centre de la recherche et la source des materiaux recueillis demeure 
le village de Runcu. ou nous avons assiste â deux enterrements que 
nous avons pu observer dans leurs moindres details: celui d’un petit 
enfant, le fils de Maria I. Lepăduş, et celui d’un jeune homme 
(vierge), le lils de Constantin I. Sârbu. 

Notre etude a ete redigee en deux etapes. La premiere pârtie com- 
prend la reconstitution de la recherche sur le terrain entreprise en 
1934 et qui a eu pour resultat la publication de Tetude sur „Le sapin 
aux enterrements 44 (1938). La deuxieme pârtie, c’est-a-dire Tinter- 
pretation et la troisieme pârtie, Ies annexes, ont ete redigees beau- 
coup plus tard, plus precisement en 1975. Ce qui en fait la difference 
n’est pas seulement le temps, mais aussi la demarche scientifique. 

L enterrement dans le Gorj du Nord, tel que nous Tavons etudie 
sur Ies lieux 45 ans auparavant, est un phenomene unique parmi 
ceux de son genre, specifiques du village d autrefois, tant par la 
richesse des evenements exprimes sous des formes tres variees, que 
par son caractere complexe et ancestral — Tanciennete de certains de 
ces evenements se mesure en des millenaires. La ceremonie de l’en- 
terrement, banale par sa frequence, comprend des moments et des 
scenes qui passent du pittoresque au sinistre, d une fagon presque 
inouîe. 
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Le premier chapitre, c’est-a-dire l’introduction, renseigne le 
lecteur sur la maniere dont l’ouvrage fut compose, sur sa problema- 
tique, sur la demarche suivie et sur le plan general. 

Comme nous l’avons deja fait dans d’autres ouvrages, Ies chiffres 
entre parentheses places apres Ies pieces de litterature rituelle et 
apres Ies explications des actes representent le numero d’ordre de 
l’informateur figurant dans la liste donnee dans Ies annexes. Si ce 

o 

numero manque — ce qui est plus frequent dans Ies annexes — c’est 
(|ue Ies donnees ont ete recueillies par observation directe des faits. 

Les documents ayant servi de base au present ouvrage font pâr¬ 
tie des archives personnelles de l’auteur; on y a ajoute quelques 
fiches eparses et signees par Ştefania Cristescu-Golopenţia, D. C. 
Amzăr et surtout Ion Ionică. Certaines variantes du chant de l’aube 
et du sapin ont ete recueillies par Mihai Pop. 
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Introduction 

Problematique, methode et plan de l’ouvrage 


Notre ouvrage, qui repose sur des documents 
reunis â la suite de recherches sur le terrairu se 
veut un examen ethnographique et sociologique 
sur „la mort et l’enterrement dans le Gorj du 
Nord 44 , phenomene propre au village roumain 
d’autrefois, plutot insolite aujourd’hui. 

II convient de preciser d’emblee le champ de 
notre recherche, d en marquer Ies limites et de spe- 
cifier Ies aspects du phenomene que nous avons 
choisis de suivre de preş. Sans etre simplement une 
etude sur Penterrement, c’est-â-dire sur la cere¬ 
monie complexe qui accompagne la mort d’un in- 
dividu, cet ouvrage se propose d’expliquer et de 
faire comprendre Pacte de Penterrement dans le 
cadre plus vaste de la representation de la mort, au 
sein du systeme des croyances qui engendre une si 
riche et diverse gamme d’actes significatifs â Pin- 
terieur et au-delâ de la ceremonie de Penterrement. 

Le champ de la recherche, avec nombre de 
problemes â resoudre, s’avere naturellement bien 
large; c’est ce qui explique d’ailleurs Petendue 
dans l’espace et dans le temps de notre re¬ 
cherche. L’investigation concrete, de meme que 
Pinterpretation a laquelle nous avons soumis Ies 
materiaux recueillis, commence par Ies presages 
de mort, continue par la ceremonie proprement 
dite et s’acheve au-delâ de celle-ci, dans Ies repre- 
sentations et Ies actes qui s’accomplissent jusqu’â 
„lassise de Pâine 44 , c’est-â-dire pendant Ies quar- 
ante jours qui suivent Penterrement. 

Par rapport â d’autres manifestations liees au 


cycle de la vie — et â la difference du mariage, 
qui concerne plutot la familie et le systeme de re- 
lations —. Penterrement est principalement spi- 
rituel; car, processus et translation de la condi- 
tion naturelle et surnaturelle de Phomme, il 
concerne le grand passage et etablit le lien entre 
Ies deux spheres de Pexistence. 

L’acte de la mort et Penterrement, bien qu’ap- 
partenant organiquement au groupe de manifes¬ 
tations du cycle de la vie, sont lies en premier 
lieu â Pacte de la naissance qui, tel qu’il apparaît 
dans le systeme des croyances populaires, est un 
phenomene qui sort du cadre du hiologique 
(Pexistence corporelle), avec des consequences et 
des engagements existentiels doubles, semblable 
â Pacte de la mort. C’est le commencement et le 
terminus qui finissent par se rejoindre. 

Dans la premiere pârtie de Pouvrage, nous 
avons procede â une reconstitution du pheno¬ 
mene â partir des donnees immediates, elemen- 
taires et concretes, fournies par Pobservation di¬ 
recte, tandis que dans la deuxieme pârtie nous 
avons essaye d’en degager Ies traits fondamentaux 
et d’aboutir, naturellement, â des generalisations 
et â des jugements de synthese. Si la premiere pâr¬ 
tie a donc un caractere ethnographique plutot de¬ 
scripţii, la deuxieme pârtie, fondee sur la pre¬ 
miere, a un caractere sociologique et explicatif. 

Expliquons-nous. La premiere pârtie pourrait 
semhler une simple evocation de laits, une sim¬ 
ple description. 
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12 Ernest Bernea 

11 nous faut rappeler ici que la description, 
comme nous l’avons deja montre 1 , peut revetir 
plusieurs formes dont deux principales: Te- 
numeration et la presentation organique. Laquelle 
avons-nous choisie pour notre etude? Certes, la 
seconde, qui n’est autre que la description 
phenomenologique. Dans la reconstitution du 
phenomene, nous n’avons pas eu recours a des 
explications directes et abstraites, mais a la rela- 
tion des faits et des rapports qui s’etablissent entre 
ceux-ci, c’est-â-dire a la presentation et â la de¬ 
scription d autres faits, parfois caches, parties coin- 
posantes de la structure et des conditions qui font 
que le phenomene soit tel et non pas tel autre. 

Cette demarche nous evite deux glissements 
non scientifiques: la generalisation precoce et 
TaUachement a un niveau trop empirique par la 
simple enumeration de faits non revelateurs. 
Notre approche nous a permis d’anticiper dans 
la premiere pârtie, de maniere concrete, Tinter- 
pretation generalisante et parfois abstraite de la 
deuxieme pârtie. 

Les materiaux recueillis et classifies dans la 
premiere pârtie de l’ouvrage nous aideront a 
cerner le phenomene et â degager le sens des pra- 
tiques observees. Cela suppose la decouverte des 
sources et la determination du contexte ou ces 
pratiques se produisent et evoluent efficacement; 
elles constituent en fait l’expression de la fagon 
dont on se representait la mort et dont on reagis- 
sait face a la mort dans le village roumain d’autre- 
fois — a savoir dans des villages du Gorj du Nord. 

De meme que le mariage, Tenterrement est 
une manifestation complexe, a laquelle participe 
toute la communaute; c’est un enchevetrement 
organique d’elements et de formes spirituels, re- 
ligieux et magiques, esthetiques, juridiques et 
economiques, traduisant dans leur manifestation 
concrete un phenomene fonde sur des traditions 
et des coutumes sociales et entraînant la partici- 
pation de tous les gens du village. La description 
et Texplication du phenomene porteront sur 
toutes ces formes de manifestation, sur la fagon 
dont elles s’organisent â travers les fonctions spe- 
cifiques et generales qu’elles remplissent. 


Le phenomene de la mort et de Tenterrement 
est compose de plusieurs grandes sequences et de 
moments successifs qui ne sont que des groupes 
organiques de faits imposes par la realite et ayant 
des formes et des fonctions particulieres et pre- 
cises dans la grande unite du phenomene. 

Juge dans ses moments importants, le pheno¬ 
mene est compose de quatre grandes sequences: 

a) la mort et la toilette du mort; 

b) les preparatifs de Tenterrement; 

c) Tenterrement et le cortege funebre; 

d) Târne apres la mort; representations et actes. 

A Tinterieur de ces moments principaux de la 

ceremonie complexe de Tenterrement, Tobserva- 
tion sur le terrain a revele vingt et un autres 
moments qui sont autant de groupes de faits 
concrets et organiques, de composantes du phe¬ 
nomene lors de son etude sur les lieux. On les 
retrouvera inentionnes dans le sommaire et au 
debut de chaque chapitre traitant d'une des qua¬ 
tre sequences, ce qui nous epargne de les enu- 
merer ici. 

La deuxieme pârtie de Touvrage se propose 
une interpretation scientifique du phenomene; 
on abandonne Tordre des faits impose par le 
champ drtbsei’vation et on tente d'elucider plu¬ 
sieurs problemes de nature ethnographique et so- 
ciologique. Cette pârtie ne vise plus â decrire les 
faits, ni â les inserer, du point de vue de la forme 
et du sens, dans Tensemble de la ceremonie, mais 
â mettre en discussion la representation de la 
mort et de ses actes dans leur succession, les 
agents et les conditions des actes, les objets ri- 
tuels (le sapin), les types d’enterrement degages 
des donnees enregistrees sur le terrain et les 
questions sociologiques que souleve le pheno¬ 
mene de la mort et de Tenterrement dans le Gorj 
du Nord. 

Quelques precisions enfin sur les annexes — 
cette fois-ci, plus riches. Tont d’abord, le lecteur 
pourra y trouver plusieurs variantes du cliant de 
Tauhe et du sapin. II y a ensuite la version inte¬ 
grale de plusieurs chants funebres (bocete) dont 
nous avons donne seulement des fragments ap- 
paraissant comme des actes rituels dans Tensem- 
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ble de la ceremonie, mais qui, en tant que pieces 
de litterature populai re, sont tres precieux. 
Apres le chapitre consacre a la poesie suivent des 
selections de documents bruts classifies, cer- 
taines fiches etant le fruit de l’enquete, certaines 
autres, des l)ribes de dialogues surpris lors de 
l’observation directe, et faisant pârtie de mes 
arehives personnelles. 11 s’agit de materiaux qui 
n’ont pas pu etre utilises dans la reconstitution 
mais qui ont une immense valeur documentaire. 
Une liste des informateurs interroges vient clore 
Ies annexes. 

Les annexes mettent ainsi a la disposition des 
lecteurs des materiaux necessaires a la com- 
prehension du phenomene etudie, qu’elles com- 
pletent avec des donnees que nous n’avons pu 
presenter que partiellement dans les deux par- 
ties de l’ouvrage. 

Pareillement a des ouvrages anterieurs, de- 
puis „Le calendrier dans le village de Cornova 44 
(1932), jusqu au „Mariage dans le Pays de l’Olt 44 
(1967), le present ouvrage â ete elabore selon la 
methode utilisee par l Ecole roumaine de socio¬ 
logie de Dimitrie Guşti dont nous avons fait pâr¬ 
tie, methode que nous avons essaye de renouve- 
ler du point de vue theorique et experimental 2 . 

Nous ne devons jamais oublier que les re- 
cherches ethnographiques et sociologiques de 
diez nous — qu’on a parfois abusivement quali- 
fiees de folkloriques — ont atteint un haut niveau 
scientifi([ue (|ue nous sommes obliges, sinon de 


depasser, au moins de respecter. Les recherches 
de Ion Ionică, Traian Herseni ou H. H. Stahl 
sont de veritables modeles a suivre. 

La definition d un theme, si modeste qu’il 
soit, le contact direct avec la realite et l’emploi 
d une methode rigoureuse menent a des resultats 
beaucoup plus surs que les plus somptueux elforts 
livresques â pretention de synthese scientilicjue. 
La recherche ethnographique et sociologique 
roumaine necessite encore un travail de labora- 
toire de longue duree. Deux enterrements dans la 
region du Gorj du Nord ont suffi a nous fournir 
des materiaux extremement riches, dilficiles â or- 
donner et â exploiter de fagon scientifique. 

Dans nos recherches, nous avons utilise la 
methode deductive et experimentale parce que 
nous pensons que c’est la methode la plus 
conforme au stade actuel de nos recherches, et, 
en plus, nous considerons que c’est la voie que 
l’ethnographie et la sociologie devraient em- 
prunter pour se realiser en tant que Sciences. 
Cette methode peut enrichir nos arehives na- 
tionales de documents authentiques de grande 
valeur, precieux pour la Science universelle, et 
oblige le chercheur a controler ses affirmations 
et â en etre responsable. 

Les travaux de compilation, qui ahondent 
dans notre litterature de specialite, ne valent plus 
rien aujourd’hui; entrepris avec ou sans talent, ils 
demeurent steriles par la methode employee et 
nuisibles par leur manque de deontologie. 
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Premiere pârtie 


I. La mort et la toilette du mort 

1. Les presages de mort. — 2. L’acte de la mort; le 
pardon. — 3. La toilette du mort. — 4. Le deuil. — 5. 
La premiere veillee et le chant de l’aube. — 6. La 
mise en biere. 

1. Selon les croyances populaires, la mort n’ar- 
rive jamais a l’improviste. 11 y a des signes (jui l’an- 
nonce et que l’homme n’ignore pas. Parmi ces 
signes, certains ont un caractere general et une 
aire de diffusion tres large. ILautres ont un carac¬ 
tere particulier (et local), de sorte que chacune de 
leurs manifestations revet une forme â part. 

Dans les villages de Gorj oii nous avons en- 
trepris nos recherches, quelques-uns des signes de 
la premiere categorie se font percevoir a l’interieur 
de la maison habitee; le craquement des poutres, la 
chute de Fiecine qui se decroclie du mur, la chute 
du miroir, l’arret de Fhorloge apres minuit (entre 
minuit et quatre heures du matin) sont des plus 
frequents et des plus interessants par leur impact. 

Le craquement des poutres laisse presager 
que quelqu’un de la maison va mourir prochai- 
nement et les gens en sont inquiets. 

„Quand la poutre craque, c’est mauvais sig- 
ne; c’est que le mal est entre dans la maison; 
c’est un signe de mort 4 ' (8). 

La chute du miroir ou de l’icone est, egale- 


ment, mauvais signe, annonciateur de mort; 
bien que moins frequent que d’autres signes ap- 
partenant au meme groupe, la chute du miroir 
ou de l’icone — surtout celle de l’icone — a une 
profonde influence sur l’etat d’âme des membres 
de la familie. Le fonds emotionnel est stimule 
par certaines croyances et representations de la 
mort, qui prefigurent la mort reelle. 

„Lorsque le miroir ou l’icone se decrochent 
du mur d’eux-memes et tombent, que l’on sache 
que la mort rode dans les parages. Le miroir ren- 
voie l’image de l’homme, mais l’icone est l’image 
de notre Seigneur et, voyez-vous, si elle se casse, 
c’est mauvais signe 44 (10). 

Un autre signe qui presage la mort est l’arret 
de l’horloge apres minuit, entre minuit et quatre 
heures du matin. L’explication pourrait en resi- 
der dans la croyance selon laquelle durant cet in- 
ter\alle le diable rode et fait sentir sa presence 
par divers moyens. 

„Si l’horloge s’arrete apres minuit, c’est mau¬ 
vais signe; quelqu’un aura vecu sa vie et il est 
temps qu’il s’en aille. Les pauvres gens ne savent 
meme pas que faire, car cela ne vient pas de 
Dieu, mais du mălin 44 (10). 

Deux autres signes annonciateurs de mort se 
manifestent non plus a finterieur de la maison, 
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mais au-dehors, dans la cour: Ies chiens se met- 
tent a hurler et Ies poules chantent a la maniere 
des coqs. Lorsque le chien hurie, c est signe que 
quelque chose de mauvais peut advenir et qu’il y 
a lieu de croire que quelqu’un de la familie, hun 
des maîtres, est en danger. On croit que cet ani¬ 
mal est doue d’un 1 lair particulier quant aux 
presages de mort. aussi son hurlement suscite-t-il 
un grand effroi. Le chien est alors traque et, 
assez souvent, tue, s’il ne cesse de hurler. 

„Si le chien hurie, e’est mauvais signe, c’est 
signe de mort parmi Ies gens de la maison; il 
hurie plutot pendant la nuit. a tel point qu’il jette 
l’epouvante dans Ies coeurs — ces hurlements 
ressemblent a ceux des loups en hiver. II est rare 
qu’il hurie sans que rien de mauvais arrive 44 (2). 

Un autre signe assez frequent c’est que Ies 
poules chantent a la maniere des coqs, manifesta- 
tion qui fait horreur aux villageois parmi lesquels 
nous avons entrepris nos recherches. Tout comme 
pour le hurlement des chiens, ii s’agit d’une mani- 
festation anormale, d’un phenomene contraire â la 
nature. Les poules „frappees de pepie 44 sorit, 
d’abord, plongees dans de l’eau froide, mais, si elles 
continuent de chanter a la maniere des coqs, on 
leur coupe le cou. Parfois, on en fait don a quelque 
parent ou aux voisins, a moins qu’on ne les jette. 

„Lorsque la poule chante comme les coqs, 
c’est toujours mauvais signe car, voyez-vous, cela 
ne lui est pas propre; qu’est-ce qui lui prend a 
chanter comme les coqs? Qifest-ce qu’elle a pu 
attraper dans son gosier? ţa doit etre vilaine 
chose; en effet. le malheur frappe toujours a 
l’improviste. On dit (|ue c’est un presage d'epide- 
mie et de mort. Les gens coupe le cou des poules 
et les donnent aux voisins ou les jettent. 44 

„Lorsque les poules chantent comme les 
coqs, c est signe de mort; si une poule n’arrete 
pas de le faire, on lui coupe le cou et on la man- 
ge ou on la jette. II y en a qui la vouent au re- 
nard: fasse Dieu que le renard t’emporte! Et 
c’est vraiment ce qui arrive 44 (26). 


Aux environs de la maison ou dans la rue appa- 
raissent d’autres signes annonciateurs de mort; il 
s'agit du cri de la chouette et du cliant du coucou. 
A la difference de ce qui se passe dans d’autres en- 
droits, le chant du coucou occupe, dans la zone des 
villages etudies, une place importante parmi les 
croyances populaires. Voici, a ce sujet, deux te- 
moignages recueillis a I’occasion (Tun enterrement: 

„Lorsque le coucou passe le matin, il souille 
ceux qui n’auront pas encore dejeune. Mais s’il 
passe le soir, c’est encore pire; c’est signe de 
mort pour ceux qui n’auront pas encore mange. 

Mon mari (decede) s’est fait souiller par le 
coucou et, trois ans apres, il est mort. II en est 
alle de meme pour mon gargon. Si on se fait 
souiller par le coucou, il n’y a plus d’espoir 44 (39). 

„II n’y a pas longtemps que nous avons en- 
tendu le coucou preş de chez nous. On pensait 
que c’etait pour le vieux. Le pauvre homme ne 
cessait d’ailleurs de nous dire: ecoutez, c’est pour 
moi que chante le coucou; ma mort approche. 
Seulement, le coucou chantait pour mon fils; 
c’est lui qui est mort, et le vieux est reste en vie. 

Un soir, lorsqu’il est rentre â la maison, le 
gargon m’a dit: ah! maman, je suis sorti et le 
coucou est passe par-dessus ma tete et il a fait: 
coucou! coucou! et puis il s’est tu. Je nLen suis 
inquietee, mais je ne croyais pas qu’il allait 
mourir. Et voila... 44 (39) 

Â part ces signes a caractere generalisant et ex- 
terieur, il y en a heaucoup d’autres qui sont tout 
a fait particuliers et interieurs, tels les reves et cer- 
taines representations individuelles. La perte des 
dents, rehoulement d une berge ou d’un fosse, le 
fait de regarder au fond d’un puits d’eau sont, si 
on en reve. autant de signes de mort. 

„Lorsqu’on reve qu’on perd ses dents ou 
qu’une berge s’eboule, ou lorsqu’on reve qu’on re- 
garde au fond d’un puits, c’est signe de mort. II ar¬ 
rive cependant que la mort emporte nou pas celui 
qui a fait de tels reves. mais un autre membre de 
la familie, un parent plus ou moins proche 44 (26). 
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Voici inaintenant un temoignage relatif â un 
signe tout particulier, interprete toujours comme 
un presage de mort. Une mere qui a perdu son 
fils raconte comment la mort s’est presentee â ce 
dernier sous Ies traits d’un oiseau noir. 

„II y a trois ou quatre semaines, (le jeune 
homme decede) est sorti faucher l’herbe car, dis- 
ait-il, il etait deja devenu homme. Mais, depuis 
quelques annees, il etait bien maigriot. Ce jour-lâ, 
il a fauche aux cotes de son grand-pere, un peu 
plus loin d’ici, dans un verger; il a durement tra- 
vaille ce jour-la, et ne voulait pas s’interrompre, 
bien que son grand-pere lui repetat toujours: ar- 
rete, mon petit, tu as assez fauche. Mais le garson 
s’est ecarte un peu et a continue de faucher. 

Seulement, vers le soir, le voilă qui rentre en 
courant et qui ine dit: oh, maman, qu’il disait, tu 
sais ce que j’ai vu? J’ai vu un grand oiseau noir qui 
est passe au-dessus de ma tete. 11 volait si bas qu’il 
a failli me toucher; il avait un long cou, des pattes 
longues et noires, une gorge enorme, et il hurlait 
comme une auto. Ah, maman, qu’est-ce que ga 
pourrait etre? Aii, maman, comme j’ai peur! 

C’est sans nul doute la mort qu’il avait vue. Et 
g’a ete bien un signe, un presage, car, quelques 
jours plus tard, il est tombe malade. La mort s’est 
montree et j’ai perdu mon fils. II s’en est alle et je 
Lai perdu. Personne ne sait ce qu’est la mort, 
mais elle est si laide! ţa m’afflige de l’avoir 
perdu, car il etait â la fleur de l’âge! 44 (39). 

2. Dans le village d’autrefois, le moment de 
la mort ne passait pas inapergu; il etait, au 
contraire, accompagne d’une serie de coutumes 
et de pratiques qui definissent l’acte de la mort 
selon la fagon dont Ies gens se representent cet 
acte. II y a des coutumes communes â plusieurs 
endroits et des coutumes locales. Dans cette 
etude, nous allons presenter Ies faits tels qu’ils se 
sont passes en realite, qu’il s’agisse du resultat 
de l’observation directe ou de celui de l’enquete. 

La peine de l’homme qui tire a sa fin s’explique 
par la separation de râme et du corps; Faine, selon 
une expression locale, „a du mal â s’en aller 44 : 


„Lorsqu’un homme meurt, l’âme s’echappe et 
tout ce qui reste, c’est le miserable corps. Lorsqu’il 
agonise, l’homme se tourmente; c’est pourquoi on 
dit des prieres et que Fon fait parfois venir le pretre. 
Rien n’est plus difficile que de renoncer â la vie. La 
mort est bien laide, mais personne ne lui echappe. 
Quand quelqu un meuil, on fait des prieres pour 
qu’il passe plus facilement de vie â trepas 44 (3). 

Personne ne sait â quoi ressemble Faine, mais 
on F imagine semblable â une vapeur et difficile- 
ment separable de la cage qu’est le corps humain. 
Lorsqu’il meurt, l’homme rend Faine qui „s’echap¬ 
pe par la bouche 44 et, â ce moment-lâ. il cesse d’etre 
homme. 

„L’âme ressemble â une vapeur; j’ai vu des 
hommes mourir. mais je n’ai rien vu s’echapper 
de leurs corps; en revanche, j’ai vu combien Ies 
moribonds respirent difficilement: leur poitrine 
se gonlle et leurs pieds refroidissent; l’âme mon¬ 
te, monte toujours jusqu’â ce qu’elle gagne la 
gorge, et alors l’homme meurt 44 (19). 

Les tourments de la mort ont aussi une autre 
explication: ils sont en rapport avec la vie que 
l’homme a vecue, avec sa condition morale, avec 
sa conscience et ses actes. De ce point de vue, il 
y a beaucoup d’actes, echelonnes selon la qualite 
morale de la personne: 

„Lorsque l’homme meurt, il a la vision de sa 
conduite pendant la vie. Celui qui voit de belles 
choses, ferme les yeux et s’endort tranquillement; 
mais celui qui voit de mauvaises choses, s’effraie 
de ses actes; sa propre vie se presente devant les 
yeux du mourant telle qu’elle a ete 44 (3). 

La mort d’un enfant est facile, parfois accom- 
pagnee de visions paradisiaques; les temoignages 
â ce sujet sont assez nombreux. Les personnes 
âgees, parmi lesquelles il y en a qui considerent 
la mort des enfants comme un grand bien — la 
Vierge les appelle aupres d’elle — pensent que 
ces enfants vont au Paradis: 
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„La mort se presente a l’homme sous diver- 
ses formes; aux enfants elle se presente sereine, 
sous de belles apparences. Par exemple, grand- 
mere nous raeontait que, lorsqu’un frere cadet 
de ma mere tirait â sa fin, il regardait toujours 
vers le haut du mur. Quand on lui a demande ce 
qu’il y voyait, l’enfant a dit: mais regarde, ma- 
man, c’est une belle colombe blanche et un 
jardin lleuri. Grand-mere n’y voyait rien, mais 
l’enfant, lui, il y voyait vraiment ces choses-lâ. 
On dit qu’il voyait sa mort, et qu’il la voyait sous 
de belles formes, car il n’avait pas peche. 

Mais la mort ne revet pas toujours de si belles 
apparences 44 (45). 

La plupart des personnes âgees passent diffi- 
cilement le moment de la mort. Les representa- 
tions en sont diverses, la plus frequente etant 
celle de la „coupe de la mort 44 . Quand il arrive a 
quelqu’un de boire quelque eboşe d’amer, on dit 
que c’est tout aussi amer que la coupe de la mort. 

„Quand quelqu’un se meurt, il fait toutes 
sortes de grimaces — parfois, il verse aussi des 
larmes. Quand elle vient, la mort lui donne a 
boire une coupe et l’homme doit la boire jusqu’â 
la lie, car il n’y peut rien 44 (48). 

Un autre fait significatif qui peut rendre le 
moment de la mort encore plus penible, c’est 
l’appel du moribond par ses proches parents. Si 
sa femme ou l’un des enfants lui dit: helas! â qui 
nous abandonnes-tu? ou quelque chose de pareil. 
l’homme retourne et ne pourra pas rendre l’âme, 
parfois pendant deux ou trois autres jours. C’est 
pourquoi on eloigne du mourant les membres de 
la familie les plus proches. 

Mais Pacte le plus important a l’occasion de la 
mort, et qui peut empecher l’homme de rendre 
Pâine, c’est le pardon. Si, durant sa vie, l’homme 
a commis quelque mefait qu’il n a pas avoue, son 
tourment au moment de la mort sera grand et, â 
inoins qu’il ne Pavoue, il ne pourra pas trepasser. 
Un combat est suppose avoir lieu â ce moment-lâ 
entre le diable qui aiguillonne l’homme â taire 


tout le mal qu’il aura fait, et les bons anges qui 
l’incitent â tout avouer, pour se soulager ainsi du 
fardeau du peche. S’il arrive que le diable en sort 
vainqueur, l’homme ira en enfer. 

II y a bien sur une hierarchie des faits com¬ 
mis, selon leur nature et leur gravite. L’adultere, 
le mensonge ou le voi, bien que blâmables, sont 
toutefois moins graves que le meurtre, l’incendie 
ou la bestialite, qui se revelent â Pheure de la 
mort. Alors que les premiers sont plus facile- 
ment pardonnables — il suffit d’avouer ses fai- 
blesses —. pour ceux de la seconde categorie le 
pardon est plus difficile â obtenir, etant donne la 
gravite des faits. En voici quelques teinoignages: 

„Vous avez voie quelque chose â quelqu’un, 
mais la victime ne sait pas qui est l’auteur du 
voi; c’est, sans aucun doute, un peche. Mais si 
vous mettez le feu â une maison, c’est un peche 
bien plus grave. L’homme qui tire â sa fin n’en 
dit rien, mais comme il n’arrive pas â rendre 
Pâine, il fait appeler celui â qui il a fait tort, pour 
avouer sa faute; il faut qu’il obtienne son par¬ 
don, sinon il ne pourra pas mourir 44 (14). 

„On n’arrive pas â rendre Pâine si l’on a mis le 
feu ou si Pon a tue quelqiPun. L’adultere, l’escro- 
querie, le voi sont plus faciles â pardonner. On se 
confesse au pretre et le bon Dieu vous pardonne, 
de sorte qu’on peut mourir en paix. Mais si Pon a 
mis le feu ou si Pon a tue quelqu’un, c’est un tres 
grave peche. Si Phomme veut mourir sans l’avou- 
er, Dieu ne le lui permettra pas, car le peche est 
grave et pese lourdement 44 (11). 

La bestialite s’inscrit dans la meme categorie 
des mefaits qui ont de graves consequences sur 
la destinee spirituelle de l’homme et qui se font 
reveler au moment de la mort. La bestialite se 
manifeste surtout chez les bergers qui vivent 
longtemps dans l’isolement, coupes de la vie 
communautaire du village. Selon certains te- 
moignages, ce peche est reconnu encore plus dif- 
ficilement que ne Pest le meurtre; selon Popi- 
nion commune, commettre un tel acte c’est 
dechoir de la condition d’homme: 
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„II y eut dans notre village un vieil homme 
honnete et laborieux; mais, lorsque son lieure 
vint, il ne put pas rendre 1’âme, bien qu'il eut 
quatre-vingts ans environ. Comme c’etait pitie de 
le voir se tourmenter ainsi, certains de ses pa- 
rents insisterent pour qu'il dise ce qu’il avait sur 
le coeur; finalement, il avoua. Pendant sa jeu- 
nesse, il avait longtenips ete berger et avait 
sejourne a la montagne — personne ne s’en sou- 
venait plus — et, a cette epoque-lâ, il s’etait adon- 
ne a des abominations avec son ânesse. Mon 
Dieu, tous ceux qui y etaient presents en furent 
bien navres, car c’etait quelqu’un de tres respec¬ 
te; neanmoins, ce n'est qu’apres avoir tout avoue 
qu'il put mourir 44 (3). 

D’autres faits significatifs sont egalement lies 
â l’acte de la mort. 11 s’agit, tout d’abord, d’ha- 
biller Ies moribonds et d’allumer le cierge. 11 ne 
faut pas que l’homme meure deshabille: c’est 
une bonte et un peche. La confirmation se trou- 
ve dans le temoignage suivant: 

„Que de coutunies liees â la mort! On regrette 
beaucoup que quelqu’un soit mort avant qu’on l’ha- 
bille, car on croit que c’est comme ga qu'il se tien- 
dra dans l’autre monde. Quand ils s’apergoivent 
que l’homme va mourir, ils s’empressent de l’ha- 
biller, de crainte qu'il ne reste devetu dans l’autre 
monde — et puis, comment pourrait-il se presenter 
tout nu devant Dieu? 44 (8 et 39). 

Allumer le cierge est l’un des devoirs Ies plus 
importants envers celui qui vit sa derniere heu- 
re. Cela a trăit aussi a la condition de Lhonime 
dans l’autre monde. Selon Ies croyances popu- 
laires, laisser quelqu’un mourir sans lumiere est 
un tres grave peche qu’il est tres difficile de ra- 
cheter par des messes: 

„Lorsque quelqu'un est preş de mourir, on 
allume un cierge au moment ou il rend l’âme. 
S'il meurt sans lumiere, il restera dans le noir 
pour l’eternite. 

Qu'est-ce qui peut valoir la lumiere? C’est un 


peche que de laisser quelqu'un mourir sans lu¬ 
miere; on sait combien il est desagreable de 
rester dans le noir ne lut-ce que pour une heure, 
mais alors, pour l’eternite!... Si l’on a manque a 
ce devoir, il faut demander au pretre de celebrer 
des offices pour le definit, mais, meme dans ce 
cas-la, celui-ci ne trouvera toujours pas son 
repos 44 (2). 

„Celui qui meurt avec, a son ehevet, un cierge 
allume, jouira de lumiere dans l’autre monde, 
mais celui qui meurt sans cierge a son ehevet 
n’aura, dans l’autre monde, que la lumiere qu’on 
lui aura donnee lors de son bapteme. J’ai enten- 
du dire que celui qui meurt sans lumiere restera 
dans le noir dans l'autre monde. C’est un peche, 
car, le pauvre homme, ce n'est pas de sa faute 
qu’il souffrira 44 (48). 

Un autre devoir qui incombe a ceux qui veil- 
lent un mourant est de garder un silence absolu 
au moment de la mort. S’ils ont quelque chose ă 
se dire, ils se font signe et se retirent dans une 
autre piece ou sortent dans la cour. La mort est 
un evenement solennel que Ies gens respectent. 

„Lorsque quelqu’un tire a sa fin, il ne faut 
pas parler băut dans la maison; il convient, tout 
au plus, de s’entendre par des signes, afin de 
permettre au mourant de rendre 1’âme en paix; 
c’est deja un terrible tourment pour lui! 44 (2). 

Une fois que l’homme a rendu l’âme, on ferme 
ses yeux avec deux pieces de monnaie toutes 
neuves, on fait le signe de la croix au-dessus de lui 
et l’assistance dit: Que Dieu lui pardonne! 

„Quand quelqu’un meurt, on ferme ses yeux 
avec deux pieces de monnaie toutes neuves; on 
ne saurait le laisser Ies yeux ouverts, car ga ferait 
grotesque; et puis, la mort arrive comme un long 
sommeil. Apres lui avoir ferme Ies yeux, on fail 
le signe de la croix au-dessus de lui* 1 ' (2). 

Â ce moment ce produisent deux actes ri- 
tuels: il s’agit du premier chant funebre, psal- 
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modie par un proche parent du definit — dans le 
cas que nous avons observe, par la mere du 
jeune homme decede: 

„Oh. mon petit, mon petit. 

Oii est-tu parti? 

Je ne te reverrai plus, 

Mon coeur est fendu 44 (34). 

Ce premier chant funebre est aussi le signal 
de la mort, qui fait accourir Ies femmes et Ies en- 
fants du voisinage. 

Pendant ce temps, une femme — la grand-mere 
du defunt — va prendre, dans la piece d‘a cote, une 
chemise blanche appartenant au definit et Fac- 
croche au poteau de la maison situe vers l est; la 
chemise y restera accrochee pendant six semaines. 

„Lai accroche un chilfon blanc ă l’angle de la 
maison pour que son âme puisse s’y reposer tant 
qu’elle est encore avec nous*' (41). 

„On dit que le mort erre encore pour quel- 
que temps dans ce bas monde, et qu il va dans 
des endroits qu’il frequentait de son vivant; il 
reste pendant quelque temps sur la chemise et 
puis il s’en va' 4 (42). 

Commence, des lors, une nouvelle etape, 
celle concernant la toilette du mort avant son 
voyage dans l autre monde. Une autre serie de 
representations et d’actes rituels entrent en 
scene, que nous allons decrire dans ce qui suit. 

3. Immediatement apres cjiie l’homine a rendu 
Fârne, avant que le corps ne se raidisse, on procede 
au bain du mort. La personne qui s’en occupe est de- 
signee d’avance, parfois par le defunt lui-meine. On 
apporte un baquet, de l’eau chaude, du savon, un 
peigne et une serviette; parfois, surtout s il s’agit d efi- 
fants, on met dans l’eau des plantes aromatiques: 

„On le baigne pour qu’il soit propre et pour 
que son corps se deraidisse et qu’on puisse lui 
joindre Ies mains sur la poitrine; c’est bien le 
dernier soin (|u’on lui doime 44 (2). 


Apres le bain, on verse l’eau dans un trou 
creuse expres sous le lit ou le defunt a ete cou- 
che. Le baquet et la casserole oii Fon a fait bouil- 
lir l’eau du bain soni places, retournes, sous le 
meme lit et on Ies couvre de cailloux; ils y res- 
teront pendant trois jours et. juste apres l’enter- 
rement, on Ies en retire; c’est toujours un acte de 
prophylaxie: 

„On verse l’eau sous le lit — ou Fon a creuse 
un trou —, parce qu’elle est impure; personne ne 
doit passer au-dessus de cette eau pendant trois 
jours; celui qui le ferait risque de mourir 44 (11). 

Entre-temps, une femme plus âgee — d’habi- 
tude, une parente pas si proche que la mere ou 
la soeur du defunt — broie et melange dans une 
ecuelle de la poudre â canon, de l’ail et de Fen- 
cens; avec cette mixture, elle oint le cadavre, en 
dessinant le signe de la croix, au nez, sur la poi¬ 
trine et sur Ies plantes des pieds, au bien au nez, 
sur le venire et aux aisselles. Ces pratiques sont 
liees â la representation des revenants (moroi); 
dans la zone etudiee, la peur des revenants mar- 
quait beaucoup de secteurs de la vie et de l’ac- 
tivite humaines: 

„On le oint ainsi afin qu’il ne se fasse pas 
mechant, afin qiFil ne se voue pas au mălin; il ne 
manquerait plus que ga. On en a vu dans ce 
monde 44 (41). 

Apres le bain, on procede â Fhabillement du 
mort; il iFest pas permis de Fhabiller des vete- 
ments qu il portait pendant son agonie, car il 
doit „commencer une vie nouvelle 44 . II faut ha- 
biller le mort de ses vetements Ies plus neufs — 
s’il n’en a pas, on en achete —, pour qu il passe 
dans l’autre monde avec tont ce qu’il a de meil- 
leur en matiere de vetements. Apres l’avoir vetu, 
on lui croise Ies mains sur la poitrine — la main 
droite toujours au-dessus de la gauche — comme 
s il priait. et on l’etend sur le lit, sur des draps 
neufs, ou sur une table, au milieu de la piece. 
D’habitude, le mort est place la tete vers Ies 


http://martor.muzeultaranuluiroman.ro / www.cimec.ro 





20 Ernest Bernea 

icones et Ies pieds vers la porte, „pour montrer 
qu il quittera la maison 44 . 

Lorsque nous avons demande pourquoi le 
mort n’avait pas ete mis directement dans le cer- 
cueil (tron), on nous a repondu: 

„Ce n’est pas permis avant que le pietre, qui 
vient le lendemain, n'ait consacre le cercueil; il 
faut que tout soit propre 44 (11). 

„On ne peut pas mettre le mort dans la biere 
avant que le pretre n’ait prononce l’absoute; le 
cercueil est la maison du mort, donc il doit etre 
propre. Le pretre consacrera aussi le linceul, pour 
que le mălin ne puisse pas s’en approcher 44 (22). 

Une fois que le mort a ete depose sur le lit ou 
sur la table, on allume quatre cierges aux quatre 
coins de la table et un cinquieme, qu’on appelle 
„cierge de ta iile 44 et qu’on met entre le doigts du 
mort, avec un chiffon blanc, brode de fleurs si le 
mort est jeune. En voici l’explication: 

„Le cierge de taille est roule comme une 
pelote, inais sa longueur est egale a la taille du 
mort. A la difference d’autres objets qu’on en- 
terre avec le mort, ce cierge ne va pas dans la 
tombe avec lui; il sera allume pendant quarante 
jours, a chaque fois qu’on encensera la tombe. 
Le chiffon, par contre, on le lui laisse pour qu’il 
ait de quoi s’essuyer dans l’autre monde 44 (19). 

Le moment est venu pour une ample mani- 
festation de chants funebres. 11 est remarquable 
que seuls Ies proches parents se produisent; 
comme Ies enterreinents que nous avons di¬ 
rectement observes etaient des enterrements 
d’enfants, c’etaient surtout Ies meres qui pleu- 
raient et, si cile vivaient encore. Ies grands-me- 
res. Voici plusieurs lragments des lamentations 
(TAna Sârbu (veuve), a la mort de son fils Con¬ 
stantin Sârbu, âge de seize ans. 

„Gică, Cică, mon petit 

Je t’ai perdu â jamais! 

Pardonne-moi, mon enfant, 


Ne m’en veux pas, mon cheri, 

De n’avoir pu t’arracher â la mort! 44 (39). 

Apres une courte pause — une şorte dc respi- 
ration dans la douleur —, le chant funebre im- 
provise continue: 

„Aii! mon petit, mon petit! 

Qu’est-ce que je vais devenir, 

Car ton pere est mort aussi, 

Et maintenant tu es parti! 

Ah! mon petit, mon petit! 

Je n’en peux plus, 

A quoi bon continuer â vivre? 44 (39) 

Apres s’etre retiree, la mere du defunt com- 
mence â raconter toutes sortes d’histoires de la vie 
de son fils, et surtout cile se souvient de certains 
presages de mort qu’elle affirme n’avoir compris 
que maintenant. Etant dorine la frequence avec 
laquelle il apparaît dans Ies cas observes, ce mo¬ 
ment, avec son contenii de croyances et de senti- 
ments, ne semble pas du tout isole. 

4. Mais Ies pratiques qui apparaissent dans ce 
moment de la mort ne concernent pas seulement 
le decede, mais aussi Ies survivants. La presence 
de la mort impose aux proches du defunt cer- 
taines obligations, dont l’une des plus impor- 
tantes est celle de porter le deuil Apparemment, 
Ies femmes sont plus assujetties a cette obliga- 
tion que Ies hommes, du point de vue tant dc la 
forme que de la duree; d’ailleurs, Ies femmes 
sont Ies plus fideles conservatrices des coutumes 
fainiiiales et communautaires. Dans Ies villages 
du Gorj du Nord, le deuil revet des formes pre- 
cises, en tant qu’expression d’une meme fagon 
de se representer la mort. 

A part Ies changements vestimentaires (Ies 
vetements noirs pour Ies femmes et certains 
signes exterieurs pour Ies hommes), le deuil im¬ 
pose tonte une serie de restrictions (d’interdits) 
par rapport â la vie courante. Tant qu’elles por- 
tent le deuil, Ies femmes ne doivent pas coucher 
avec leurs maris, et tant que le mort est encore 


http://martor.muzeultaranuluiroman.ro / www.cimec.ro 



La mort et Penterrement dans le Gorj du Nord 21 


dans la maison, elles ne doivent pas se peigner, 
faire la lessive et manier des objets „souilles 44 . 

Les temoignages suivants en donnent l’expli- 
cation: 

„Tant qu’elles sont en deuil. les femmes ne 
couchent pas avec leurs maris; ce serait un peche, 
ce serait faire l’amour sur l’âme du mort 44 (2). 

„Tant que le mort est encore dans la maison, 
les femmes ne doivent pas se peigner car, dit-on, 
elles attraperaient la mort; ce n’est pas bien 44 (19). 

„Pendant trois jours, les femmes ne doivent 
pas faire la lessive, car les eaux sales iraient sur 
râme du mort 44 (19). 

Chez les hommes, les interdits sont plus 
divers; en voici quelques-uns: il leur est interdit 
de coucher avec leurs femmes, de se raser et de 
se faire couper les cheveux pendant six se- 
maines, de se couvrir la tete tant que le mort est 
encore dans la maison, d’entrer dans des esta- 
minets ou de prononcer des gros mots. 

Pendant le deuil, les hommes et les femmes 
iPont pas le droit de chanter, de danser ou de 
participer â des fetes. Le systeme de croyances 
justific et impose ces mesures restrictives: 

„Tant que Ton porte le deuil, on ne peut ni 
chanter, ni danser, car ce serait faire injure au 
mort, ce serait danser sur la bouche du mort“ (11). 

„Voyez-vous, on ne peut pas faire â sa tete; il 
faut toujours respecter la coutume; celui qui ne 
la respecte pas n’est pas un homme et l’âme du 
mort ne trouvera pas le repos 44 (11). 

La duree du deuil n’est pas la ineme pour 
tous les membres de la familie du defunt. En 
general, les parents et les epoux portent le deuil 
pendant un an, les enfants — six semaines, et les 
parents plus eloignes — trois jours. 

5. Un autre moment important est la veillee. 
Cela se fait pendant la nuit. 11 y a autant de veil- 
lees qu’il y a de nuits que le mort reste dans la 
maison; d’habitude, on veille un adulte pendant 


trois nuits, et un enfant pendant deux nuits, ou 
meme une seule nuit, s il s’agit d’un bebe — car 
„on ne pleure pas trop" 4 â la mort d\in bebe. 

Pour ce qui est de l’atmosphere et du rituel, 
la veillee - surtout la premiere — met en evi- 
dence une riche gamme d’etats d’âme et d’actes. 
Les chants funebres, de meme que toutes les 
autres manifestations, acquierent maintenant 
une ampleur exceptionnelle, etant donne la par- 
ticipation de personnes autres que les membres 
de la familie du defunt, â savoir de voisins et de 
parents eloignes. 

Pour tous ceux qui y participent — quel que 
soit leur sexe, leur âge ou leur condition sociale 
—, la veillee a la meme signification; elle appar- 
tient â la categorie d’actes lies â la garde du 
mort. Meme pendant le jour, le mort ne doit pas 
etre laisse seul, parce que des dangers le guet- 
tent — une sorte d infection due â l’esprit mălin: 

„Le corps du mort doit etre surveille; il ne 
faut pas le laisser seul dans la maison. 11 se peut 
qu’un chien ou un chat passe au-dessous de lui et 
ce n’est pas bien, parce que ce sont des animaux 
impurs. Le diable s’incarne dans des chiens ou 
des chats 44 (50). 

La veillee devient ainsi obligatoire, d’autant 
que, pendant la nuit, elle se transforme en jeu: 

„Vous savez, pendant la nuit il y a toutes 
sortes d'esprits impurs qui rodent et il ne faut 
pas laisser le mort seul; et puis, ce sont les der- 
niers moments qifon peut encore passer avec 
lui: on ne saurait le laisser seul en cette triste 
heure. La veillee est peut-etre la plus grande 
charite qu’on puisse faire 44 (19). 

„Des hommes et des femmes, des parents et 
des voisins se reunissent; ils causent et les plus 
jeunes jouent. Parfois. les parent pleurent le 
mort. Au petit jour, trois femmes chantent le 
chant de l’aube, le visage tourne vers Lest 44 (20). 

Voici quelques aspects de cette premiere veil¬ 
lee, tels que nous les avons enregistres â l’enter- 
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reinent du jeune Constantin Sârbu. 

A la tombee du soir, Ies gens commencent a 
venir pour la veillee, surtout des jeunes; il y a 
plus de femmes que d’hommes. lls entrent dans 
la grande piece oii se trouve le mort, ils se de- 
couvrent depuis la porte et disent „Que Dieu lui 
pardonne 44 . 

Tous ceux qui entrent dans la maison, dans la 
piece oii se trouve le mort, se signent et baisent 
l’icone placee sur sa poitrine; ensuite, ils allu- 
ment des cierges et deposent des lleurs au chevet 
du mort. Chacun prend place sur une cliaise ou 
sur une bancelle et raconte ou ecoute des his- 
toires vecues par le defunt; le plus souvent, on 
fait des eloges â sa beaute et a son caractere. 

Cette atmosphere triste, mais calme, est trou- 
blee par l’apparition de la mere du defunt; de¬ 
puis la porte, celle-ci se met ii pleurer et ii se la- 
menter avec des accents de desespoir: 

„Mon petit clieri, mon enfant, 

Oii te retrouverai-je? 

Le malheur m’a frappee 
Et mon coeur saigne 44 (39). 

Une autre femme l’entraîne un peu plus loin 
du mort, en lui disant: „Qa suffit, tu as assez 
pleure, tu es epuisee 44 , mais une autre femme iu¬ 
te rvient qui dit: „Laisse-la pleurer, la pauvre, 
c’est tout ce qu’elle avait dans ce monde 44 . 

Assise sur une cliaise, la mere du gargon mort 
parle, comine pour elle-meme, des presages 
qu’elles a eus et auxquels elle n'a pas prete atten- 
tion; c’est une fagon de se faire des remontrances 
ii soi-meme. Elle acheve sa litanie sur: „Oh. mon 
Dieu, pourquoi me l’as-tu pris, car il etait si jeune 
et si beau! 44 Â ce moment, la grand-mere du de¬ 
funt et d’autres vieilles femmes se mettent ii 
pleurer ensemble: 

„Ton pere est mort 
Mais il n’a pas pense 
Que Dieu deciderait 
De t’emmener toi aussi, 

De te faire venir ii lui, 


Mon petit, mon clieri. 

11 a du voir, mon tresor, 

Qu’on te faisait travailler, 

II se serait fâche 

Et, voilii, il t’a emmene 44 (41). 

Quand Ies pleurs de la mere et Ies lamenta- 
tions ont cesse, Ies jeunes gens venus ii la veillee 
ont essaye de dissiper cette atmosphere triste et 
d’introduire un peu de gaiete — cliose tres cou- 
rante dans la tradition du village roumain. Â 
tour de role, chacun dit quelque chose, une 
anecdote ou une plaisanterie; ils parlent aussi de 
leur travail et d autres evenements du village. 
Survient alors quelque chose de nouveau. 

Un autre groupe de jeunes entre dans la mai¬ 
son. Certains d’entre eux regardent le mort d’un 
air incredule, certains autres semblent ne pas 
s’apercevoir de la douleur de la familie. La 
grand-mere du defunt apporte une petite table et 
un sac de farine de mais; elle pose la table au mi¬ 
lieu de la piece et verse le sac au milieu de la table: 

„Allons, mettez-vous a la besogne... nous ver- 
rons bien qui aura le dessus... 44 (41). 

Cette fois-ci, il ne s’agit plus de lamentations, 
mais d’un jeu. L’un des jeunes sort de sa poche une 
belle bague et un autre sort un fichu serre en plusi- 
eurs noeuds. Les jeunes se disposent autour de la pe¬ 
tite table et repandent la farine de mais sur toute la 
surlace de celleci. L'un d'entre eux essaie la solidite 
du fichu sur la paume d’un voisin: tout est en ordre. 

Deux d’entre eux entrent dans le jeu et com- 
mence une comptine; l’un va garder le fichu a 
noeuds, l’autre aura les yeux bandes; un troi- 
sieme cacliera la bague dans la farine de mais. 
Celui qui a les yeux bandes se met â chercher la 
bague a l’aide du nez. Lorsqif il la trouve, il la 
prend entre les dents et marmonne le nom d’un 
des joueurs — de celui qu’il soupgonne d’avoir 
cache Ia bague. S’il n’a pas devine, il recevra un 
certain nombre de coups de fichu sur la paume 
et se remettra a chercher la bague, de la fagon 
que nous venons de decrire. 
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Le jeu reprend jusqu’a ce (pic le jeune hom- 
me devine qui a cache la bague; ce sera main- 
tenant le tour de quelqu’un d’autre; ceux qui ne 
trouvent pas sont la risee de Lassistance et en- 
caissent des coups de fichu sur la paume: „He! 
Ies gars! faites attention, sinon celui-la avalera 
toute la farine de maîs! 44 dit un vieillard (jui se 
tenait un peu a l’ecart. Le jeune homme, pres- 
que suffoque, hausse la tete et respire un bon 
coup tout en crachant de la farine de maîs; tout 
le monde s’amuse. „Mais ce que tu peux etre 
glouton, mon fils, ajoute la grand-mere du mort; 
n'ouhlie pas que je suis une femrne pauvre et 
que je n ai plus de farine de maîs... 46 

Quand on a lini de jouer a ce jeu, d’autres 
jeux suivent, plus bruyants et plus droles encore, 
au point qu’on en vient a laire entrer dans le jeu 
le mort lui-meme, en butte maintenant aux plai- 
santeries des jeunes gens. 

Avec tous ces jeux. le temps a passe plus vite, 
dans un climat de gaiete. Meme ceux de la maison 
ont oublie, pour un moment, leur desolation. Les 
jeunes ont reussi a „chasser le chagrin u , comme 
l’avait dit une vieille femrne venue a la veillee. 

Minuit sonne, beaucoup de gens rentrent chez 
eux, surtout ceux qui etaient venus avec leurs 
bebes. Peu a peu, ils partent tous et, vers l’aube, 
il ne reste plus que les mcmbres de la familie — 
dans le cas observe, la mere, la grand-mere et 
deux parentes âgees. 

Quelque temps passe en silence, puis l’une 
des femmes dit: „Le jour va se lever*\ En effet, 
peu apres, l’autre femrne entre dans la maison et 
dit: „Allons, le soleil a rougi fhorizon 44 (47). 

La mere du defunt reste veiller le mort tandis 
que les trois autres femmes 3 vont a la porte de la 
cour — ou, si elle est orientee vers Lest, sur la ter- 
rasse (cerdac). Tournees vers la lumiere cpii 
commence a poindre a Lest, elles se mettent â 
chanter le „chant de l’aube 44 . Dans le silence pro- 
fond et dans la fraîcheur du petit jour, le chant 
s’eleve comme un veritable hymne a la lumiere: 

„Aube, aube du matin, 

Ne te presse pas de venir 


Avânt que notre Costă in 
Ne se soit prepare. 

Voile de soie, 

Voile de la ine, 

Cierges de cire 

Qui eclairent son chemin, 

Et qu'ils soient pour lui 
Four a pain, 

Farine de maîs, 

Choucroute et potage, 

Baril d*eau-de-vie, 

Baril de vin. 

On enverra aussi 
Â toute la familie 
Des messages 

Sur du papier aux coins brîiles, 

Afin que tout le monde 

Vienne voir notre malheur 44 (27, 41, 47). 

Apres avoir chante dehors, les trois femmes 
rentrent dans la maison et, se tournant vers Lest, 
continuent le chant de Laube: 

„Leve-toi, Costăin, leve-toi, 

Leve-toi et remercie 
Ceux qui sont venus te voir. 

Que Dieu les remercie 
Car moi, je ne peux pas; 

11 ier, ou avant-hier, 

J ai vu un grand oiseau noir 
Au plumage rave de blanc; 

11 est venu â tire-d'aile 
Et il ni a frappe. 

11 m’a prive de l’usage de la parole, 

11 m’a jete comme un voile sur les yeux. 
Leve-toi, Costăin, leve-toi, 

Leve-toi et remercie-les. 

Que Dieu les remercie, 

Car moi. je ne peux pas 444 . 

Apres avoir fini de chanter, les femmes se re- 
cueillent pendant un moment, comme apres une 
priere. L’une d’elle rompt le silence: „S il est mort. 
le pauvre garson, j’ai tenu a lui chanter le chant de 
l’aube, car c’est une ancienne et belle coutume 44 . 
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6. La mise en biere (tron) est un autre mo¬ 
ment important dans le deroulement de la cere¬ 
monie de Lenterrement. Les nombreuses cou- 
tumes liees â cet evenement constituent 
Lactualisation d’un ensemble de croyances appar- 
tenant, elles aussi, a la representation de la mort. 

Puisque, comme nous Lavons vu, „le cercueil 
est la maison du mort 44 , quelques precautions 
sont â prendre. Tout d’abord, le pretre doit cele¬ 
brei’ un office, sans quoi le mort ne peut pas etre 
mis en biere. A part cet acte religieux, d’autres 
actes preventifs, de nature magique, sont accom- 
plis. De nouveau on broie et on melange de l’en- 
cens, de Lail et de la poudre et on en oint le cer¬ 
cueil quatre fois, en croix, sur les cotes et deux 
fois, en diagonale, sur le fond, d’un coin a l’au- 
tre. On prend ensuite une filasse de chanvre, 
que l’on separe en deux et qu’on met en croix 
sur le fond du cercueil, d’habitude â l’endroit 
que Fon aura enduit du melange decrit ci-dessus; 
on soupoudre de poudre la filasse, on y met le 
feu et on la laisse se consumer. Voici Fexplica- 
tion de cette coutume: 

„Maintenant, le cercueil est pur et on pourra 
l’y mettre, sans crainte quil ne se fasse mechant; 
on le fait pour que l’homme puisse avoir du 
repos, pour qu il aille en paix dans l autre monde 
et pour qu’il ne se fasse pas revenant (moroi) 66 (2). 

Ce n’est qu’apres tous ces preparatifs que Fon 
commence â appreter le cercueil. On y etend d’a- 
bord, comme un matelas moelleux, une couche d’e- 
toupe de chanvre ou, assez souvent, de laine pure. 
On y met ensuite un oreiller au chevet et un chiffon 
blanc, consacres, tous les deux, par le pretre. 

On y depose enfin le mort, dont on a ceint la 
taille d’un ruban d’ecorce d’orme, toujours afin 
qu’il ne devienne pas revenant. 

Mais les preparatifs du voyage du defunt sont 
loin d’etre finis; il s’agit de le munir d’un certain 
nombre d’objets et de nourriture. On introduit 
dans la taie d’oreiller un peigne, un petit miroir 
et un eclat de faîence; au chevet du mort on 


place neuf cailloux. On y met aussi, enveloppes 
dans un chiffon, une aiguille, du fii a coudre et 
une paire de ciseaux, et, fourres dans une petite 
bourse, un oeuf dur — il y en a qui le fourrent 
sous la chemise du mort —, trois gimblettes et 
neuf noix (ou cinq noix, s’il s’agit d’un enfant). 
On met tout cela dans le cercueil sans savoir 
exactement a quoi cela peut serv ir. Une expl ica- 
tion plutot vague dit que le mort „doit avoir sur 
lui tout ce dont il aura besoin dans l autre mon- 
de, car il n’aura pas â qui emprunter ou deman- 
der telle ou telle chose 44 . 

Le temoignage ci-dessous contient une expli- 
cation plus precise: 

„On ceint le mort d’un ruban d’ecorce d’orme 
pour qu’il ne se transforme pas en revenant. On 
lui met aussi une bague au doigt pour qu’il s’en 
tire a bon compte a la douane; on lui posera des 
questions â propos de sa bague et on oubliera de 
Finterroger sur ses peches. On met aussi au 
chevet du mort neuf cailloux; voici ce qu’on en 
raconte dans le pays: quand il arrivera aux doua- 
nes — il y en a vingt-quatre il jettera les cailloux 
dans l’eau et il lui sera plus facile de les traverser, 
car les douanes, c’est des cours d’eau. 

On met aussi, dans une bourse, neuf noix — 
cinq, pour les enfants —, un petit pain et deux 
oeufs durs, apres quoi on fourre la bourse dans la 
manche du mort afin que, s il rencontre des pa- 
rents, il leur en donne 44 (3, 19). 

Apres la mise en biere et l’accomplissement 
des coutumes relatives â la vie du defunt dans 
Fautre monde, on donne une poule a un enfant, 
en la lui passant par-dessous le cercueil; on donne 
egalement de Feau et des aliments, comme si la 
vie devait continuer dans Fautre monde: 

„On passe cette poule par-dessous le cercueil 
et on la donne a la memoire du defunt; on lui 
donne aussi une cruche d’eau, du maîs, du pain, 
on lui en donne pour qu’il ait de quoi se nourrir. 
La poule, on la lave pour qu’il (le defunt) ait sa 
poule a lui dans Fautre monde, et sa nourriture 
a lui et tout ce dont il aurait besoin. 
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On passe la poule par-dessous le cercueil et on 
la doime a un enfant en memoire du mort; quand 
on met la table pour le repas funeraire, on la 
passe trois fois autour de la table et on la donne 
a nouveau au meme enfant. On le fait pour as- 
surer au mort, dans l’autre monde, le necessaire 
dont il a joui dans ce bas monde''' (39, 48). 

Si le mort est un jeune celibataire ou une 
vierge, on lui passe une bague au doigt; s’il s’agit 
d’un jeune homme on accroche aussi une fleur 
artificielle, cousue de fii d’argent, au revers de la 
veste et une autre fleur au chapeau; dans la 
poche de la veste, on met un mouchoir neuf, 
d’habitude colore. II s’agit d’un rituel special, 
appele „la toilette du mort", destinee seulement 
aux morts celibataires: 

„Si le mort est un jeune homme, on accroche 
a son chapeau une belle fleur artificielle, pareille 
a celles que portent a leurs noces Ies jeunes ma- 
ries; on attache aussi du fii d’argent et, pour Ies 
jeunes cjui meurent avant de s’etre maries, un 
mouchoir de mărie. On fait comme si c’etait un 
jeune mărie en train de s’unir ă sa compagne (le 
sapin). Tout decoule comme si on celebrait un 
mariage" (40). 

Les pieds du mort sont lies avec des fils tres¬ 
ses de laine noire — „parce qu’il ne marchera 
plus, ou parce que, sinon, ce serait disgracieux, 
ou qui sait, peut-etre pour une autre raison" (11). 

Toujours a partir de fils tresses, cette fois-ci de 
trois fils, dont l’un blanc et deux noirs, on fabri- 
que la „garde" du mort; on dispose cette tresse 
sur le mort, en croix, ou plutot en sautoir, et on 
la eolle avec de la cire aux bords du cercueil. 

Une fois accomplis ces actes lies a la mise en 
biere, vient le moment solennel oii l’on allume 
les cierges; tout d’abord le cierge de taille. qu’on 
place sur la poitrine du mort, ensuite un autre, 
plus grand, noue dans un mouchoir brode de 
lleurs ou dans un chiffon blanc, et qu’on met 
entre les doigts du mort; enfin, deux autres 
cierges, plus petits, places de part et d’autre au 


chevet du mort. Â cette meme occasion on four- 
re dans la chemise du defunt plusieurs pieces de 
monnaie neuves. 

C’est, disions-nous, un moment solennel; 
toute l’assistance garde le silence et prie. C’est 
maintenant qu'un homme apporte un objet ri¬ 
tuel qu’on appelle le „baton" et qu’il a lui-meme 
fabrique. II s’agit d’un gros baton, orne de lleurs, 
de pommes, et de tresses de laine et de chanvre. 
On le donne soit â quelqu’un qui soit du meme 
sexe et du meme âge que le defunt, soit, le plus 
souvent, a un enfant apres la messe. Le „baton" 
est place sur le lit, au chevet du mort. 

Tous ceux qui viennent voir le mort apportent 
des lleurs et allument des cierges. Les jeunes ap¬ 
portent aussi des ornements pour le sapin. C’est 
l’occasion pour des commentaires comme: 

„Qu’y a-t-il de plus beau que la lumiere et les 
lleurs? Si l’ennui s’est empare de quelqu’un et 
qu’il Fait enleve de notre monde, mieux vaut 
l’aider selon ses possibilites: d'une lumiere, 
d’une fleur" (22). 

Quand nous avons voulu savoir pourquoi il y 
avait tant de coutumes liees a la mise en biere, 
les reponses que nous avons regues ont ete tres 
nettes; en voici deux, dont la premiere est plutot 
negative et polemique, alors que la seconde est 
positive et explicative: 

„Pourquoi tant de coutumes? Comme si c’e- 
taient des inventions, et non pas des coutumes 
que nous ont leguees nos aîeux. Quel mal cela 
pourrait-il lui faire? Au contraire, cela lui fait du 
bien, car on ne saurait enterrer un homme n’im¬ 
porte comment, comme on enterre une bete." 

„Quand on prepare un mort pour son voyage, 
il faut le munir de tout ce dont il pourrait avoir 
besoin. 11 se peut que le voyage soit long et qui 
sait de quoi il aura besoin; mieux vaut qu’il ait 
sur lui de tout. 

Quand l’homme meurt, il en a encore; c’est 
une fin, mais aussi un commencement; il faut 
donc l*y preparer." 
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II. Les preparatifs de l’enterrement 

7. La visite au mort. — 8. La deuxieme veillee. — 
9. Le rituel du sapin — 10. La troisieme veillee. 
— 11. Derniers preparatifs. 

7. Le lendemain, les preparatifs de l’enterre- 
ment continuent; les femmes s’occupent surtout 
de la preparation du graiul repas funeraire que 
Ton offrira au retour du cimetiere, tandis que les 
hommes se chargent de la fabrication de la croix, 
et d autres besoins de l’enterrement. S’il s’agit 
de 1’enterreinent d’un jeune homme — enterre- 
iuent „â sapin 44 —, une femme plus âgee s’occu- 
pera d’orner le sapin, aidee de plusieurs jeunes 
hommes et jeunes filles. 

Mais ce jour-lâ — le deuxieme — est important 
aussi pour ce que Fon appelle „la visite au mort*’ 4 . 
Jusque-lâ, c’est surtout les parents et les voisins qui 
ont pris part â l’evenement; au soir du deuxieme 
jour, les autres villageois se rendent a la maison du 
defunt, oii se forme ainsi une grande assemblee. 

Ce moment a une double signification, spi- 
rituelle et sociale; les gens viennent voir le mort 
pour lui porter un dernier hommage, ils allu- 
ment des cierges et se signent devant la biere, 
mais ils viennent aussi pour reconforter un peu 
la familie frappee de deuil. Ils arrivent un a un 
ou en groupe, se signent et baisent la petite 
icone posee sur la poitrine du mort, apres quoi 
ils allument des cierges. D’habitude, quelqu’un 
de la familie, la personne la plus âgee, remercie 
ceux qui sont venus voir le defunt. 

Devant cette assemblee, une femme, une 
proche parente du mort, commence la plus impor¬ 
tante sequence de lamentations (bocete). En voici 
quelques fragments, enregistres â Fenterrement de 
Constantin Sârbu, de Runcu, le 30 juillet 1930: 

„Ah! mon petit, mon petit, 

Leve-toi, mon cheri, 

Car du monde est venu 
Te voir, mon enfant! 

On est venu, par ce jour ensoleille, 
Tapporter des fleurs... 44 (39) 


Apres la mere du defunt, ce lut le tour d’au- 
tres femmes qui, dans leurs chants funebres, 
evoquerent ceux qui etaient morts: 

„Costăin, Costăin, 

Pourquoi t’en es-tu alle 
Sans nous en avertir? 

Car j’aurais voulu que tu portes de ma part 
Une lettre â ceux qui sont partis 
Et qui nFont laissee 

Errer, toute seule, â travers le village... 44 

A la fin, c’est la grand-mere du defunt qui in¬ 
tendent, se lamentant sur sa vieillesse et evo- 
quant des episodes de la vie de son petit-fils; 
toute Fassistance pleure alors aux cotes de la 
vieille femme: 

„Ah! mon petit, je te prie 
D’aller chercher ton papa 
Et de lui demander doucement 
De guider tes pas, 

Car tu eş timide, mon petit, 

Et c’est difficile pour un enfant 

De se debrouiller seul. parmi des etrangers. 

Mais tu ne dois pas avoir peur, 

Comme tu avais peur â Fbopital, 

Car ton pere sera la avec toi; 

Et il te montrera le chemin de retour, 

Pour que tu retournes â la maison 
M’emmener lâ-bas, moi aussi. 

Car pourquoi continuerais-je â vivre? 

Je n’ai plus de forces. 

Qu’est-ce que je deviendrai quand, 

De retour de l’eglise, 

Je me trouverai seule? 

Qu’est-ce que je deviendrai sans toi, 

Que j’aurais laisse dans la tomhe noire, 
Pourrir dans la terre? 

Â quoi hon rentrer â la maison? 44 (41) 

Ah! mon pauvre petit. 

Mon petit souflrant. 

N’es-tu pas triste 

En voyant les filles et les gar^ons 


http://martor.muzeultaranuluiroman.ro / www.cimec.ro 




La mort et Tenterrement dans le Gorj du Nord 27 


Rentrer, tout gais, de l’ecole? 

Ah! mon petit, mon petit, 

Moi seule, je n’aurai plus 
Qui attendre. 

Ah! mon petit, mon enfant cheri, 

Mori jouvenceau! 

Le dimanche, tu te lavais, 

Tu mettais tes heaux vetements, 

Et cela t’allait si bien 
Que j’en etais toute fiere. 

Ah! mon petit, mon petit! 44 (39) 

Seigneur, donne-leur de la sânte, 

Â tous Ies enfants, 

Aux pauvres, 

Aux malheureux, 

Aux Tziganes, 

Car ils sont tous des hommes, 

Ah! mon petit, mon petit!' 4 (39) 

Apres que ces lamentations ont cesse, Ies 
gens se calment et commencent a s’entretenir 
avec Ies hotes de la vie du defunt, de l’enterre- 
ment et des coutumes locales. A Lune des cere- 
monies que nous avons observees directement. 
on s’est entretenu des ornements du sapin et des 
formes que revet le deuil chez Ies fenunes et Ies 
hommes, selon leur degre de parente au defunt. 

8. Â la tombee de la nuit, ceux qui sont venus 
„rendre visite au mort 44 rentrent chez eux; il ne 
reste que ceux qu’on aura choisis pour la deuxieme 
veillee. Les membres de la familie s’appliquent â 
tout „regler 4 *. de sorte que pendant la nuit „rien 
ne vienne trouhler la paix du mort 44 . 

Â cette deuxieme veillee participent moins de 
personnes qu’a la premiere, notamment des pa- 
rents et des voisins. Les jeunes manquent et, 
avec eux, les jeux amusants. 

La conversation porte surtout sur des ques- 
tions d’ordre pratique, notamment sur la fagon 
dont la ceremonie funebre doit se derouler pour 
qu’elle soit une reussite: la preoccupation est 
d’autant plus grande que le defunt est jeune et 
qu’il faudra accomplir le rituel du sapin. 


Les personnes qui participent â la deuxieme 
veillee se relaient; certains restent depuis le soir 
jusqu’â minuit, (Lautres depuis minuit jusqu â 
Laiihe, „pour ne pas laisser les hotes seuls 44 . 
Dans la mentalite du village, veiller un mort est 
un devoir; selon certaines personnes, c’est aussi 
une belle action car e’est aussi Loccasion pour 
les gens de se montrer solidaires avec ceux que 
le malheur a frappes. 

Au petit jour, les memes feînmes chantent de 
nouveau le chant de l’aube, qu’on repete chaque 
matin tant que le mort est encore dans la maison. 

9. Dans la zone ethnographique du Gorj du 
Nord, a la mort de jeunes celibataires des deux 
sexes on pare le sapin , coutume largement re- 
pandue dans une region qui s’etend au-dela des 
montagnes et dont la Vallee du Jiu est Laxe. 

Tout sapin n’est pas bon pour l’enterrement 
et ne peut pas etre apporte et utilise n’importe 
comment dans la ceremonie. Un rituel special 
est consacre au choix et au transport du sapin 
pour Lenterrement. 

Â l’aube du lendemain de la mort, deux ou 
plusieurs jeunes celibataires — d’habitude, des 
parents ou des amis du defunt —, parfois meme 
un jeune homme mărie, vont dans la foret ap- 
porter le sapin. Ils vont dans des endroits plus 
isoles, car le sapin a ahattre ne doit pas se trou- 
ver sur les terres appartenant au village, mais 
dans un endroit „vierge 4 " de la montagne. 

Le sapin choisi doit etre jeune, haut et par- 
faitement droit; il doit etre beau en tout. Ce 
iTest qu’apres l avoir bien etudie et apres s’etre 
convaincus de sa beaute que les jeunes gens 
abattent le sapin â coups de hache. 

Le choix du sapin est extremement important, 
car ses earacteristiques doivent rappeler celles de la 
jeunesse et du defunt: ,.il faut que le sapin soit vert 
et beau et majestueux, coimne ii (le jeune mort) l’e- 
tait 46 . Au moment oii les jeunes partaient chercher 
le sapin. les feînmes leur demanderent d apporter 
le sapin „le plus beau 44 , un sapin „a son iinage'". 

L'endroit d’oii l’on a apporte le sapin et les 
earacteristiques de l’arbre symbolisent la beaute 
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physique et morale (interieure) du defunt (11). 

Le transport du sapin se fait selon un rituel: 
Ies jeunes gens le portent sur leurs epaules (en se 
relayant) et „la cime en avant 66 . On ne saurait le 
transporter comme on le fait des autres arbres, 
mais la cime en avant, comme le chant le dit: 

„La cime toujours vers la vallee, 

En signe de deuil... 66 

Transporter le sapin autrement serait quelque 
chose d’inhabituel et d’intolerable. Pourtant, la 
signification exacte de la disposition du sapin 
pendant le transport de la foret au village n’a pu 
etre trouvee; Lexplication en serait que, si Ton ne 
respectait pas cette coutume, cette faute pourrait 
avoir des consequences nefastes sur l’efficacite 
du rituel du sapin dans son ensemble (11). 

Signalons encore un fait lie au transport du 
sapin; bien que moins frequent, meme a l’e- 
poque de notre recherche (1930 et 1934), son 
importance n’en est pas pour autant diminuee. II 
s’agit de l’accueil que font aux gens qui portent 
le sapin — lorsqu'ils traversent un village etran- 
ger — des groupes de jeunes filles vierges, qui Ies 
accompagnent en chantant le chant du sapin 
jusqu’â la sortie du village. 

De retour dans leur propre village, Ies jeunes 
qui portent le sapin y sont accueillis par une 
foule nombreuses; â la maison du mort, le sapin, 
que Ton porte en chantant, est appuye contre la 
porte, la cime orientee vers la rue. On offre a 
boire et manger a ceux qui l’ont porte, en recom¬ 
pense de leur effort. Des femmes examinent le 
sapin pour voir s’il n’est pas „blesse 66 , c’est-â-dire 
pour connaître le sort du defunt. Certaines di- 
sent qu’il n’est pas blesse, d’autres sont de l’avis 
contraire. Dans le cas de Constantin Sârbu, elles 
sont tombees d’accord qu’il manquait deux pe- 
tites branches preş de la cime du sapin, ce qui 
signifiait que „le gargon avait ete destine a la 
mort 64 . A la vue du sapin, la mere du defunt s’est 
penchee sur lui et a commence a se lamenter en 
disant, entre autres: 


„Ah! mon Dieu, mon Dieu, 

Quelle mariee on a amenee 

Ah! mon gargon, 

Pourquoi ne suis-je pas morte â sa place! 66 (39) 

Apres cette scene, on commence a decorer le 
sapin. C’est une proche parente, aidee de jeunes 
hommes et de jeunes filles, qui s’en occupe. Les 
ornements et leur disposition font Tohjet d une 
attention particuliere. On attache a la cime un 
„fichu 66 dans lequel on a noue une piece de mon- 
naie tonte neuve. C’est un geste courant dans le 
rituel de l’enterrement, meme si le sapin man- 
que; c’est qu’il n’a pas trăit a la jeunesse, mais au 
sort de l’âme en general. Sous quelque forme 
qu’il apparaisse, cet acte presente une particu- 
larite lorsqu’il s’inscrit dans le rituel du sapin: il 
s’agit de la qualite du fichu qui, dans ce cas, doit 
etre tres large et tres beau; quelquefois, le sapin 
est orne avec d’autres chiffons encore, dont cer¬ 
ta ins decores de motifs lloraux. 

Au tronc du sapin on attache deux longues 
serviettes de soie grege ou deux longs voiles de 
gaze, l’un plus en haut et l’autre plus en has, qui 
pendent comme deux paires d’ailes. On pare en- 
suite le sapin de fleurs blanches et rouges — dont 
la plupart rouges. L’ornement specifique du ri¬ 
tuel du sapin est le fii d’argent et la fleur de ci- 
tronnelle; on en fait des bouquets que l’on ac- 
croche aux bouts des branches, ou, parfois, on 
accroche aussi des bagues. 

La decoration du sapin dans les villages du 
Gorj du Nord que nous avons etudies contribue 
a compenser la detresse de la mort par des ele- 
ments festifs qui apportent un peu de soulage- 
ment et de beaute. Les gens du pays pretent une 
attention toute particuliere au sapin et a sa de¬ 
coration. Cette coutume en l’honneur de ceux 
qui meurent jeunes fait de ce genre d’enterre- 
ment une ceremonie a part. 

Apres la decoration suit le chant du sapin, 
qui est un acte important du rituel et qui eclaire 
pas mal de choses. 

Plusieurs femmes, d’habitude parmi les pa- 
rentes ou les voisines, se placent aupres du sa- 
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pin, se tournant vers l’est: d’autres s’installent 
derriere elles et, au milieu de cette nombreuse 
assemblee, Ies femmes psalmodient un chant ri- 
tuel de deuil pour le jeune mort; c’est le „chant 
du sapin 44 , (|ue nous reproduisons ci-dessous: 

Sapin, 6 sapin, 

Qui est-ce qui t’a demande 
De descendre 
Du băut des rochers 
Dans cette vallee? 

— C’est un jeune gaillard 
Du nom de (le prenom du defunt) 

Qui ine l a demande 
Et qui a envoye 
Deux autres jeunes gars 
La tete ceinte, 

Les mouchoirs trempes 
Et mouilles de larmes. 

Et ils sont partis 
Des le chant du coq 
Des l’aube 
Et ils ont marche 
Par monts et par vaux, 

Parmi des sapins nains, 

A travers les monts, 

Parmi des petits sapins, 

De crete en crete, 

Parmi des sapins plus hauts, 

Jusqu’â ce qu’ils m’aient trouve, 

Moi, le sapin laid. 

Apres s’etre reposes, 

Ils se sont leves 
Et m’ont abattu 
Et m’ont emonde. 

Ensuite, ils m’ont saisi, 

Ils m’ont souleve, 

La cime en avant 
En signe de deuil. 

Ils m’ont dit 

Qif ils me planteraient 

En guise de fee, preş d’une fontaine; 

Des voyageurs viendraient: 

Ils s’y reposeraient 
Et s’v rafraîchiraient 


Et me remercieraient. 

Ils m’ont plante 
Au milieu d’un champ, 

Au chevet d’un jeune homme; 

Les pluies tomberont 
Mes branches mouilleront, 

Le vent sifllera 
Et emportera mes feuilles. 

Et moi, j’entendais 
Les coqs chanter, 

Le pretre prier; 

Et on m*a pare 
De bouquets de fleurs 
Et de basilic 

Afin que j'apaise leur chagrin 
Et leur douleur. 

- Petit brin de feuille, 

Pourquoi ne lleuris-tu pas 
Comme les autres fleurs? 

— Je ne veux pas m’ouvrir 
Comme les autres fleurs 
Avant que je n’ai separe 
Le fils d’avec sa mere, 

IPavec son pere 
Et d’avec tout le monde, 

D’avec ses freres et sceurs, 

D'avec son jardin en fleurs 44 (7, 27, 28,41,47). 

On chante le chant du sapin a plusieurs re- 
prises: le soir, lorsqu’on apporte le sapin de la 
foret; le lendemain matin apres le chant de l’aube 
et le meme jour, a midi. En plus, on le chante en- 
core deux fois pendant l’enterrement propre- 
ment-dit, sur le chemin du ciinetiere et au mo¬ 
ment oii Eon plante l’arbre au chevet du mort. 

10. Apres le premier chant du sapin, celui du 
soir. l assistance se disperse et ne restent que ceux 
qui participeront a la troisieme veillee du mort. 

Du point de vue rituel, il ne se passe rien de 
special pendant cette troisieme nuit, sauf que le 
nombre des participants est beaucoup plus 
grand; on allume des cierges et on depose des 
fleurs; certaines femmes pleurent leurs morts. Â 
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renterrement de Constantin Sârbu, c’est tou- 
jours la mere du definit qui a commence: 

„Helas, helas, mon petit, 

Helas, helas, mon cheri, 

Je t’ai mărie si jeune 

Et je t ai fait epouser une sourde-muette 44 (39). 

Une tante du defunt prend la releve: 

„Je t’en supplie, mon petit neveu, 

Dis â ma petite Ioana, 

Quand tu la rencontreras, 

Que je ne cesse de la pleurer; 

Vous etiez bons amis 

Et vous avez grandi ensemble dans le malheur; 
Parle-lui doucement, 

Ne la blesse pas. 

Depuis qu’elle est pârtie 
Je n’ai plus aucun espoir 44 (14). 

Apres que Ies chants lunebres cessent. Ies fem- 
mes et Ies filles s’entretiennent du sapin et de la 
parure du mort; Ies louanges â Tadresse de la me¬ 
re du mort ne manquent pas; bien que pauvre, 
celle-ci a respecte le rituel dans ses moindres de- 
tails et s’est donne la peine d’organiser de belles 
obseques â son fils. De tous Ies objets employes 
au cours de la ceremonie, seul un harmonica de- 
pose dans le cercueil, preş du mort, intriguait 
l’assistance; c’etait quelque chose d’inhabituel: 

„Pourquoi aurait-on mis cet harmonica preş 
de lui? Je n’ai jamais vu chose pareille. 

— Comment pourquoi? On met dans le cer¬ 
cueil tout ce que le mort aura aime. Quand il 
etait tout petit, il avait demande â sa mere de lui 
acheter un harmonica, mais la pauvre femme n’a 
pas pu lui en acheter, faute d’argent. Maintenant 
qu’il est mort, elle s’en est souvenue et elle s’est 
debrouillee pour lui acheter un harmonica pour 
satisfaire son deşir 44 (40). 

Apres minuit, la plupart des personnes reu- 
nies rentrent cliez elles: restent quelques person¬ 


nes âgees, dont Ies femmes qui chantent de nou- 
veau Ies chants rituels „de l’aube 44 et „du sapin 44 . 

Au point du jour, on entend pour la troisieme 
fois le chant de l’aube; un peu plus tard, lorsque 
la foule s’est de nouveau reunie, on chante, tou- 
jours pour la troisieme fois, le chant du sapin: ils 
sont chantes par Ies memes femmes et de la 
meme fagon; il n’y a que de petites variations 
dans le texte. 

11. L’enterrement a lieu, d’habitude, le troi¬ 
sieme jour. juste apres midi. C’est le moment oii 
la familie, Ies parents et Ies voisins du defunt 
commencent â s’affairer, surtout s’il s’agit des 
obseques de quelqu’un de jeune. On fait appeler 
le pretre, Ies musiciens (lăutarii), on fixe l’ordre 
du cortege funeraire, on renouvelle la parure de 
fleurs du sapin, on lave la poule qu’on passe 
par-dessous le cercueil, on prepare Ies plats pour 
le repas funeraire (pomana) et on decide de la 
disposition des convives â table. 

Vers midi, le meme groupe de femmes chan¬ 
te encore une fois le chant du sapin; la melodie 
et Ies vers en sont Ies memes. 

Pendant ce temps, heaucoup de monde se 
reunit; des hommes et des femmes, des jeunes et 
des enfants viennent apporter des cierges et des 
fleurs „car ils ont tous quelque mort dans leurs 
familles 44 . 

Apres le chant du sapin, on reprend dans la 
maison Ies chants funebres; c’est le dernier mo¬ 
ment que le mort passe dans la maison; Ies pro- 
ches parents doivent „lui chanter 44 devant la com- 
munaute du village, presente â cet evenement: 

„Que n’ai-je pas su, mon petit, 

Que tu etais fiance â la mort, mon cheri? 

Je n’ai vu aucune etoile 
Â sa place, dans le ciel, 

Car ton epouse est venue 
Et t’a emmene avec elle; 

Elle etait tres fâchee 

De ce qu’elle n’etait pas encore mariee, 

Elle etait en colere, 

Car, etant du haut de la montagne, 
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Elle est tres orgueilleuse; 

Elle t’a emmene 

Sans daigner nous parler, 

Sans rester a causer avec nous 44 (39). 

Les feînmes, parentes ou voisines, se rangent 
aupres du cercueil et „chantent 44 le mort; il ar- 
rive que des pieces d’une grande beaute litte- 
raire soient improvisees, comme celle-ci: 

„Ah! mon petit, mon rejeton, 

Mon enfant si sage et si beau, 

Ma joie, mon bonheur, 

Mon tresor, mon cceur, 

Je suis vieille, mon enfant, 

Et je n’ai plus sur qui compter, 

Je n’ai plus â qui parler, 

Plus personne avec qui partager mon repas. 
Que deviendrai-je seule, abandonnee, 
Maintenant, a mi-ete? 

Mon enfant, mon petit, 

Que ferai-je desormais? 44 (14) 

Suivent les derniers preparatifs de l’enterre¬ 
ment. Les gens de la maison s’occupent a pre- 
parer la ceremonie et le cortege. Ceux qui ne 
font pas pârtie de la familie se tiennent a part, 
rassembles par petits groupes. 

III. L’enterrement 

12. Beaucoup de monde se reunit; le chant fune¬ 
bre. — 13. Celebration de l’office â la maison du 
defunt. — 14. Le chemin jusqu’au cimetiere; le 
cortege — 15. A la tombe. — 16. Le repas fune- 
raire (pomana); la commemoration. 

12. D’ordinaire, l’enterrement a lieu dans les 
preinieres heures de l’apres-midi. Â ceux qui 
sont deja venus voir le mort et ecouter le chant 
du sapin s’ajoutent ceux qui viennent se joindre 
au cortege funebre; on vient de tous les coins du 
village, en habit de ceremonie. II convient de re- 
marquer que les hoinmes sont plus nombreux 


que les feînmes, celles-ci etant occupees a pre- 
parer l’enterrement selon la coutume, y compris 
a cbanter les „chants 44 . 

Certains de ceux qui sont venus participer a 
la ceremonie de Penterrement — surtout des pa- 
rents du defunt — entrent dans la maison; d’au- 
tres, plus nombreux, attendent dans la cour. Sur 
la terrasse, contre le mur, s’alignent la croix, le 
couvercle du cercueil, un pot de fleurs et une 
tasse a Panse de laquelle on a noue un chiffon 
blanc et dans laquelle brule un cierge. 

L’assistance dans la cour se regroupe par de- 
gres de parente, par relations de voisinage et par 
âge. La conversation tourne autour de ce qui va 
se passer, de la fagon dont la ceremonie se de- 
roulera, surtout qu’il s’agit de Penterrement 
d’un gargon; parfois, on discute des coutumes et 
des divers objets necessaires au cours du rituel. 

Dans la maison, on commence a psalmodier 
les „chants 44 — d’ordinaire, des chants d'adieu. 
Parfois, des chants particuliers se font entendre, 
comme ce fut le cas a l’enterrement de Constan¬ 
tin Sârbu, oii les memes femmes qui avaient 
chante le chant du sapin ont chante, disposees 
en ligne devant le cercueil, une „complainte 44 : 

„Costăin cheri, 

Fais attention 

Au chemin que tu vas prendre; 

En chemin, tu trouveras 
Du colza en fleurs; 

Sache que ce n’est pas du colza, 

Mais la Vierge Mărie 
Qui enchantera ton âme. 

Tu te mettras â genoux 
Et tu baiseras son vetement. 

Cher Costăin, 

Prends garde au chemin, 

Tu iras toujours â droite, 

Car la voie y est plus sure, 

Elle est semee de ble 
Et labouree avec des boeufs, 

Tu y trouveras 
Des tables dressees, 
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Des flambeaux allumes; 

Fais attention 
Ou tu iras: 

Car la voie â gauche 
Est tortueuse, 

Semee de ronces, 

Labouree avec des buffles, 

Tu y trouverais 
Les tables otees 

Et les flambeaux eteints 44 (7, 27, 28, 41, 47) 5 . 

Apres cette complainte, certaines parentes chan- 
tent a la memoire de leurs defunts; ensuite, une tante 
du decede pleure la perte, recente, d’une enfant: 

„O Costăin, Costăin, 

Tu a quitte ta maman 
Tout comme ta cousine, 

Qui m’a quittee, moi! 

Mon petit neveu, tu iras ce soir 
Chercher ma Mărioara 
Et ton petit papa! 

Ils se rejouiront 
D’apprendre des nouvelles. 

Comme c’est malheureux 
D’avoir eu des enfants 
Et de ne les avoir plus. 

Qu’est-ce que je vais devenir? 

J’ai perdu tout ce que j’aimais 44 (14). 

Chante, â la fin, une jeune fiile, venue d’un 
autre village, une cousine du definit; elle deve- 
loppe le motif de la mort vue comme noce, sur le 
modele de la ballade Mioriţa: 

„Costăin, mon cher cousin, 

Mon cheri, mon petit cousin, 

Leve-toi, veux-tu, 

Avânt que ne sonne le glas. 

Mon cher, mon petit cousin, 

Je ne pourrai plus te parler; 

Pourquoi t’es-tu făclie 
Au point de nous fuir? 

Leve-toi, mon petit cousin, 

Car voilă, les violoneux arrivent 


Pour ta noce, 

Pour (|ue tout le monde festoie, 

Et que notre festin 

Soit sans egal. 

Allons, mon cousin, 

Leve-toi, mon tout beau! 44 (49) 

Peu apres viennent les porte-bannieres, les 
porteurs de chandeliers, et les fossoyeurs avec la 
civiere sur laquelle on transporte le mort jus- 
qu’au cimetiere. Le pretre arrive en dernier. 

13. Le pretre et les deux chantres entrent et 
prononcent la formule usuelle: „Que l)ieu lui 
pardonne 46 ; Fassistance repond en choeur. Le 
pretre s’adresse aux membres de la familie du 
defunt et leur demande si les preparatifs sont 
prets; sur leur reponse affirmative, il commence 
ă celebrer l’office. L’un des chantres deplie Pe- 
tole, alors que l’autre allume lencensoir et la 
chandelle placee sur la poitrine du mort. Une 
femme dorine au pretre et aux deux chantres des 
serviettes dans lesquelles on a noue une piece de 
monnaie et qu’ils tiendront dans la main gauche. 

Le pretre commence ă reciter l’office: 

„Aupres des ămes des justes qui sont morts, 
donne, Sauveur, le repos ă râme de ton servi- 
teur Constantin... 44 

Les chantres repondent en psalmodiant des 
cliants funebres. Apres Poffice, le pretre et les 
cbantres sortent dans la cour, et les deux fossoyeurs 
entrent dans la maison pour emporter le cercueil. 
Au moment oii la biere se trouve sur le pas de la 
porte, une femme passe â un jeune gargon, 
par-dessous le cercueil, une poule. 

„Cette poule, elle la donne â un gargon pour le 
repos de Pâine du mort; ensuite, au moment du re- 
pas funeraire, elle la fait tourner trois fois sous la ta¬ 
ble et la donne de nouveau, au ineine gargon 44 (48). 

Â ce moment-lâ, ceux qui ont ete dans la mai¬ 
son avec le mort boivent une gorgee d'eau fraî- 
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che, „afin que la mort de Ies approche pas 44 . En 
meme temps, une feînme balaie la piece avec un 
balai de genet, et jette des tiges de basilic sur le 
lit et sur Ies bancelles: 

„C’est bon pour la sânte et ga cbasse la mort 
de l’endroit d’oii elle vient d’enlever quelqu’un; 
vous savez, elle se fourre partout. dans Ies gens, 
dans Ies objets. 44 

Une fois qu’on a sorti le mort, une femme 
donne a la marraine une manche de toile et une 
chandelle, „pour s’etre occupee de lui 44 . 

Les deux fossoyeurs deposent le corps sur un 
brancard — appartenant â Peglise — et les per- 
sonnes presentes se disposent tout autour, sui- 
vant une ordonnance preetablie. Des deux cotes 
se tiennent les porteurs de banniere d’eglise, les 
chantres avec les chandeliers et le porte-croix; 
aux pieds du cercueil se tiennent le pretre et la 
familie du defunt; les parents et les voisins se 
mettent en cercle, tout autour, et les autres at- 
tendent dans la rue. 

Le pretre recite des prieres, l’assistance se 
signe et la familie psalmodie des chants funebres: 

„Costăin, cheri, 

Ou est-tu parti? 

Pourquoi est-ce que tu te tais, 

Pourquoi ne reponds-tu pas, 

Pourquoi ne m’entends-tu pas? 

Qu’est-ce que je vais devenir 

Sans toi, mon fils, mon fils cheri? 44 (39) 

Quand les fossoyeurs bissent le cercueil et le 
chargent sur leurs epaules, les lamentations se 
font plus intenses encore: 

„Costăin, leve-toi, 

Car on est venu t’emmener! 

Oii vas-tu. petit, 

Cheri, mon tout beau, 

Oii vas-tu, mon petit-fils, 

Oii vas-tu, mon enfant, 

Pourquoi nous quittes-tu? 44 (28) 


14. La porte cochere s’ouvre et, dans la rue, 
se forme le cortege qui se met en marche en di- 
rection de Peglise. A l’enterrement d’un jeune 
honune (enterrement ă sapin), comme celui (|ue 
nous avons examine, le cortege s’est forme de la 
fagon suivante: 

1) le porte-croix; 

2) les porte-bannieres; 

3) le porteur du couvercle du cercueil; 

4) le sapin, orne, que portent deux hommes , 

5) des deux cotes du sapin vont, en file, les 
femmes qui chantent le chant du sapin; elles por¬ 
tent des voiles de soie, des blouses blanches et 
des tabliers noirs 7 ; 

6) les deux chantres tiennent, dans la main 
droite, un chandelier et, dans la main gauche, 
des cierges auxquels on a noue des serviettes 
blanches; en marchant, ils chantent des kyrie; 

7) le pretre, dans ses vetements sacerdotaux; 

8) les fossoyeurs qui portent le mort; 

9) les proches parents du defunt; 

10) des deux cotes, des parents, deux 
femmes: Pune tient le găteau de ble et de noix 
(coliva), l autre, une carafe de vin dans la main 
droite et, dans la main gauche, des gimblettes 
(colaci) et des serviettes blanches; 

11) une ligne de jeunes hommes en costumes 
de dimanche; 

12) les musiciens (lăutarii) qui jouent de la 
musique de noce; 

13) Passistance; des gens du village — des 
hommes, des femmes, des enfants. 

Le cortege fait halte trois fois en cours de 
route, pour la lecture des trois evangiles. A cha- 
que halte, une femme donne une gimblette , un 
cierge et une serviette blanche; d’autres fois, ă 
Penterrement d’un enfant, on ne donne qu’une 
gimblette et une piece de monnaie. Ces actions 
ont trăit aux douanes que doit franchir le mort: 

„Si preş du cimetiere que soit situee la mai- 
son du defunt, il fa ut que le cortege fasse trois 
haltes; cela correspond aux trois douanes et, ă 
chaque halte, on donne, ă un membre de la 
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familie, une gimblette et, a un enfant, une piece 
de monnaie. 44 

Sur le passage du mort, on prend certaines 
precautions et on execute certains actes signifi- 
catifs, lies â la representation de la mort: on ne 
fera pas coucher Ies bebes avant le passage du 
cortege et on jettera de l’eau derriere le mort: 

„Je ne ferai pas coucher mon bebe avant que 
le mort ne soit passe, sinon mon enfant mourra, 
dit-on, au bout d’un an 44 (2). 

„Apres le passage du mort, Ies gens — surtout 
Ies femmes — sortent et jettent derriere lui un 
seau d’eau; c’est une espece de purification de la 
place 44 (2). 

Au moment du passage du mort, un autre fait 
interessant peut se produire: en croisant un cortege 
funebre, un homine qui conduisait un attelage de 
boeufs s’est arrete et a detele l’un des boeufs; c’est 
ainsi qu’il a attendu que le cortege passe: 

„On dit que, si on ne Ies detelle pas, Ies boeufs 
perdront leur force; il arrive meme qu’ils en 
meurent 44 (48). 

II en est de meme pour Ies hommes qui croisent 
un cortege funebre: ils s'arretent, posent par terre 
leurs fardeaux, se decouvrent et se signent; apres le 
passage du mort, ils reprennent leur chemin. 

„Quand on croise un mort, mieux vaut rester 
sur place; si on porte un fardeau, on doit le 
poser. Voyez-vous, la mort a des pouvoirs et il ne 
faut pas se laisser emporter 44 (50). 

Quand le cortege approche de l’eglise, on 
sonne le glas. Dans Veglise entrent seulement Ies 
parents du defunt et ceux qui on un role defini 
dans la ceremonie de l’enterrement. Les gens se 
placent autour du cercueil et le pretre celebre 
1’office funebre. Les deux femmes — celle qui a 
porte la coliva et celle qui a porte les cierges, la 
serviette et la carafe de vin — distribuent des 
cierges allumes a toute l’assistance. 


Apres avoir celebre l’office, le pretre prie 
pour consacrer la coliva et la carafe de vin, 
placees sur un tabouret aupres du cercueil. L’un 
des chantres coupe quelque petits morceaux du 
cierge de taille et en fait une petite croix sur 
laquelle il colle une piece de monnaie; il se signe 
et met la petite croix dans la main du mort. 

Dans l’eglise, les gens se signent et pleurent. 
Apres l’office funebre, on sort le mort de l’eglise 
et le cortege se reforme pour aller au cimetiere. 

15. Au cimetiere, les fossoyeurs deposent le 
cercueil sur le bord de la fosse; suivent les pre- 
paratifs pour l’enterrement. Les proches parents 
se lamentent: 

„O Gicou, desormais 
Qu’est-ce que je deviendrai? 

Leve-toi, Gicou, mon petit, 

Mon enfant cheri, 

Mon tresor, mon gentil 
Leve-toi, Gicou, leve-toi, 

Car voila qu’ils te descendent 
Dans la tombe ouverte, 

Gicou, mon Gicou! 44 (39) 

La grand-mere du defunt invoque le pere du 
jeune homme (son fils) et le lui confie pour le 
voyage dans l’autre monde: 

„Je t’en supplie, mon fils, 

Ne le laisse pas seul, 

Donne-lui â manger. 

Neculae, prends soin de lui, 

Neculae, mon cheri, 

Car tu sait bien que lui, 

Quand il etait tout petit, 

II m’etait si attache, 

Et c’est â moi qu’il demandait 
Ce dont il avait besoin. 

Et moi, je lui donnais 
Tout ce qu'il me demandait, 

Car je l’aimais bien, 

11 etait si beau, 

Si sage et si aimable. 
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Chants funebres et lamentations autour de la croix (Runcu, 1930 ) 
Photo: Iosif Berman 
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Je t’en supplie, mon fils, 

Prends soin de lui, 

Car il risque de s’egarer, 

II ne connaît pas son chemin. 

Va avec lui, mon cheri, 

Car il est tout petit, 

Et il ne sait pas, le cher enfant, 

Quelle route prendre 44 (41). 

La mere intervient: 

„Mon petit Gicou, mon petit, 

Pourquoi n’ai-je pas pu 
Empecher que la mort t’enleve? 

Ah! mon petit, j’en suis punie, 

Car me voici toute seule. 

Je t’en supplie, mon petit, 

Emmene-moi, ne me laisse plus vivre 44 (39). 

Au cimetiere on entend des chants funebres et 
des lamentations, surtout aupres des tombes re- 
centes; Ies femmes mettent des fleurs sur Ies tombes 
et pleurent leurs morts. Le pretre prie pour la der- 
niere fois devant la tombe. 11 prend la carafe de vin 
consacre, en arrose le mort en decrivant une croix 
et finit par dire „Que Dieu lui pardonne 44 . Les fos- 
soyeurs clouent le couvercle du cercueil, alors que la 
mere du defunt essaie de leur arracher la biere 
„parce qu’elle ne veut pas se separer de son fils 44 . 

A l’aide de cordes, les fossoyeurs descendent 
le cercueil dans la fosse. Aupres du cercueil ils 
placent un long baton — la „taille 44 du mort, 
„qu’il ne faut pas laisser dehors 44 . Avec la pelle, 
le pretre amene, de quatre cotes, en croix, un 
peu de terre, apres quoi il verse les cendres de 
l’encensoir. Les fossoyeurs remplissent la fosse 
et font un monticule sur la tombe. 

Apres avoir rempli la fosse et arrange la terre 
„en forme d'auge renversee 44 , les fossoyeurs 
brisent le manche d’une pelle ayant servi a 
creuser la fosse. On place ensuite la croix au 
chevet du mort, on al lume des chandelles et on 
les colle sur la croix; au sommet de la croix, une 
femine accroche un chiffon blanc. Les parents du 
defunt viennent, â tout de role, et se signent; cer- 


tains psalmodient des chants funebres et s'age- 
nouillent devant la croix. 

Un jeune homme noue un chiffon blanc a 
l’extremite du sapin et, aide de ceux qui Tont 
porte, le fige dans la terre, a cote de la croix. 
Chacun des deux hommes qui ont coupe le sapin 
dans la foret et l’ont porte jusqu’a la tombe 
regoit un voile de soie et une serviette blanche. 

Maintenant, la foule se disperse. Le pretre, 
les chantres, les fossoyeurs et les parents iront au 
repas funeraire (pomană) offert dans la maison 
du defunt. A la porte du cimetiere, la femine qui 
s’est occupe de la coliva en distribue aux en- 
fants, a qui elle donne aussi un bonbon. La 
femine qui a porte la carafe de vin consacre ap- 
porte, dans la menie carafe, de l’eau fraîche et 
en verse aux fossoyeurs, qui se lavent les mains 
„afin qu’elles ne s’engourdissent pas 44 . 

Cbaque fossoyeur regoit une cuiller, un chif¬ 
fon et une serviette dans laquelle on a noue une 
piece de monnaie; ils les regoivent avec un 
cierge allume. 

16. Dans la maison du defunt, apres l’enter- 
rement, on offre un repas (pomană) en memoire 
du decede. Comme il y a beaucoup d’invites, on 
met la table dans la cour; la table est faite de deux 
longues planches accolees et fixees sur des pieux 
enfonces dans le sol. Les bancs sur lesquels on 
s’assoit sont construits de la meme fagon, sauf 
qu’ils sont plus bas et moins larges. La table est 
recouverte de nappes de toile blanche. 

Une femine verse de l’eau fraîche, pour qu’ils se 
lavent les mains, a tous les convives qui viennent 
d’assister a l’enterreinent. C’est pour la meme rai- 
son: „afin que leurs mains ne s’engourdissent pas". 

Â rextremite de la table, sur une tablette a 
part, recouverte d’une nappe de toile blanche, 
on met les objets et les aliments necessaires a 
l’absoute, â savoir deux assiettes avec les deux 
plats prepares pour le repas funeraire — du po- 
tage et des boulettes de choux farcies (sarmale) 
—, une assiette avec la coliva , une carafe de vin 
et une cuiller. Preş de la tablette il v a un tabou- 
ret et le „baton 44 — un rameau de pommier orne 
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Repas funeraire a Runcu (1930) 
Photo: Iosif Berman 
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de fruits, d’un epi de mais, 
de tresses de laine et de 
chanvre et de fleurs. 

Le pretre, accompagne 
par un chantre, officie l’ab- 
soute (molitva), et benit Ies 
dons et Ies aliments; suivi 
de plusieurs femmes de la 
familie du defunt, il tourne 
trois fois autour de la ta- 
blette; il tourne egalement 
autour de la poule qu’on a 
passee sous le cercueil au 
moment oii la biere a ete 
sortie de la maison; tout ce- 
ci, on en fait don â un jeune 
homme — d’habitude, pre¬ 
cise d’avance. L’assistance 
se signe et repete avec le 
pretre „Que Dieu lui par- 
donne“. 

Apres l’office du repas funeraire et l’execu- 
tion des actes qui y ont trăit, on s’assoit a table 
selon un ordre non impose, mais consenti, en 
fonction de certaines qualites, situations et rela- 
tions que tout le monde connaît et respecte^. Le 
service est assure par des femmes — surtout de la 
familie du defunt — et le repas se passe dans une 
atmosphere calme et bienveillante. 

Si la table n’est pas assez grande pour qu’on 
puisse y inviter tout le monde, on distribue Ies 
invites par series. D’habitude, Ies convives s’en- 
tretiennent d’evenements de la vie du defunt, de 
l’enterrement et des coutumes a respecter. 

Â la fin, tard dans la soiree, apres que tous 
Ies invites ont fini de manger, a un bout de la 
table s’assoient et mangent Ies membres de la 
familie et ceux qui Ies ont aides dans cette cir- 
constance; c’est un repas plus intime, a l’occa- 
sion duquel on parle aussi de certaines carences 
apparues au cours de la ceremonie. Â Tenterre- 
ment de Constantin Sârbu, la mere et la grand- 
mere du defunt ont remercie tout le monde pour 
Taide regue, apres quoi elles se sont retirees cha- 
cune chez soi. 


Pour la premiere fois depuis 
„trois jours et trois nuits 44 , le 
silence s’est fait sur la mai¬ 
son ou „Constantin, fils d’A- 
na Sârbu 44 etait mort. 

IV. L’âme apres la mort 

17. Le voyage de l’âme. — 18. 
La representation des reve- 
nants (moroi). — 19. Quaran- 
te jours apres la mort: l’assise 
de râme. — 20. La liberation 
de l’eau. — 21. La liberation 
des survivants et le jeu. 

17. Au lendemain de l’en- 
terrement, des le matin, un 
parent du defunt se rend au 
cimetiere avec des cierges, 
une boite d encens et une tasse d’eau; il va al- 
lumer une „lumiere 44 et encenser la tombe. 

Cette coutume se repete quotidiennement, 
pendant quarante jours, jusqu’au festin conime- 
moratif (parastas) â Toccasion duquel on celebre 
un office suivi d’un grand repas funeraire et de 
dons d’objets ayant appartenu au defunt, pour la 
„fixation' 4 de Târne de celui-ci. Avânt le festin com- 
memoratif marquant quarante jour depuis la mort, 
on celebre de „petits offices 44 commemoratifs, trois 
jours et neuf jours apres la mort, â Toccasion 
desquels la familie offre surtout des aliments. 

Ces coutumes dependent, naturellement, de la 
fagon dont Ies gens se representent Tetat de Târne 
apres la mort; en voici une explication simple: 

„Lai tout fait selon la coutume, cârje ne pou- 
vais pas negliger mes devoirs envers mon fils 
decede; ce serait un peche et Târne ne trouverait 
pas son repos 44 (3). 

Pendant quarante jours apres la mort, Târne 
n’a pas un etat stable; elle voyage partout oii elle a 
vecu. 11 y a cependant, quant â cette periode, des 
differences d'opinion sur la condition de Târne: 


Repas funeraire a Runcu (1930) 
Photo: Iosif Berman 
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„On croit chez nous que, tant que le mort est 
encore dans la maison, son âme va dans Ies en- 
droits qu’il frequentait de son vivant. J ai lu, 
moi, dans un livre, le livre de saint Macaire, 
qu’un ange vient donner la main â Taine et qu’il 
lui montre Ies endroits qiTelle a vus pendant la 
vie; et on y decrit Ies choses par le detail, telles 
qu’elles se passent 44 (42). 

Bien que, le plus souvent, on croie que, pen¬ 
dant quarante jours depuis le moment de la mort, 
Taine erre, sans que Ton fasse la distinction 
ci-dessus, au sujet des jours durant lesquels le mort 
reste dans la maison apparaissent aussi d’autres te- 
moignages, selon lesquels, apres Tenterrement, 
Târne cesse d’errer pour se fixer dans la chemise 
blanche, accroche â l’angle de la maison: 

„On dit que, pendant Ies six premieres se- 
maines, Taine vient se reposer sur la chemise ac- 
crochee â Tangle est de la maison. Si elle n’a pas 
sur quoi reposer, elle s’en va, navree; c’est une 
coutume qui nous vient de nos ancetres, c’est ce 
qu’on nous a appris 44 (40). 

Une precision, liee â la qualite morale de 
Thomme, vient cependant nuancer cette croyance: 

„L’âme ne restera â Tangle de la maison que 
si le definit a ete un homme bon; s il a ete ine- 
cbant, son âme s’en ira au loin et finiră par dis- 
paraître, personne ne sait ou 44 . 

Une question controversee, qui s’appuie par- 
fois sur des temoignages contradictoires, concer¬ 
ne le sort de Tindividu (de Târne) six semaines 
apres la mort. Certains informateurs croient que 
c’est â ce moment-lâ que Târne vient s’asseoir sur 
le chiffon accroche â la croix, au cimetiere; d’au¬ 
tres le nient et soutiennent que Târne se fixe 
dans l’autre monde: 

„Oui, c’est vrai qu’on accroche un bout de 
chiffon au sommet de la croix, mais ce n’est pas 
pour que Târne s’y asseye; le chiffon est un signe 


d’enterrement, c’est le suaire de N. S. Jesus- 
Christ. L’âme va au paradis ou en enfer; on dit 
que c’est six semaines apres la mort que (Dieu) 
voit Ies peches du defunt et envoie celui-ci lâ ou 
il merite d’etre envoye, selon ses faits 44 (32). 

II est tres difficile d’obtenir des informations 
precises quant au sort de Tindividu apres la 
mort, ineme lorsque des circonstances particu- 
lieres leur perinettraient d’apparaître. Souvent, 
on invoque Tignorance en la matiere — „mais 
est-on jamais afle dans l’autre monde, pour sa- 
voir comment Ies choses se passent? 44 ; parfois, 
c’est une occasion d’ironiser Ies femmes — „Ies 
femmes en parlent, mais est-on jamais alle dans 
l’autre monde et en est-on jamais revenii? Per¬ 
sonne ne sait de quoi il s’agit! 44 

18. II se passe, au sein de ce phenomene 
complexe qu’est la mort et Tenterrement, des 
choses qui s’eloignent, pour ainsi dire, du sche¬ 
ma general et qui semblent deranger le bon 
ordre sur lequel on compte lorsque Ies actes sont 
accomplis comme il se doit. 

Dans le systeme de croyances lie â la mort et â 
Tenterrement apparaît une representation grosse 
de consequences tant en ce qui concerne le rituel, 
que pour la psychologie collective; il s’agit de la 
representation des revenants (moroi ou, dans 
d’autres regions, strigoi). Ceci concerne l’etat de 
Târne apres la mort. D’apres nos enquetes, le mort 
devient revenant pour trois raisons: 

1) s’il est possede par le mălin (â savoir par le 
diable) par voie hereditaire; 

2) si le pretre celebre incompletement Toffice; 

3) si, par exemple, il s’est pendu, autrement 
dit, s’il s’est suicide. 

Les revenants „hereditaires 44 se reconnais- 
sent â leur aspect, â certains signes physiques: 

„Le revenant inne se reconnaît â son aspect: 
il est plus gros, plus poilu et, parfois, il a une 
queue (prolongement de vertebres). 

Mais il se tient â Tecart 44 (35). 

„Si Thomme a ete mechant, suppot de Satan, 
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il se transformera en revenant et devorera la 
moitie du village 44 (2). 

Dans le deuxieme cas, le defunt devient reve¬ 
nant si, apres sa mort, on neglige de respecter 
toutes Ies coutumes, ou bien si le pretre a recite 
incompletement F office et Ies prieres: 

„Si le mort n’est pas regie, il deviendra reve¬ 
nant; merne chose si le pretre n’a pas assez prie 
pour lui, surtout s’il a ete, de son vivant, un 
homme mechant 44 (3). 

La troisieme cause concerne Ies suicides, 
dont naissent Ies revenants Ies plus mechants. 
Etre prive d’office funebre et des autres cou¬ 
tumes liees â l’enterrement, c’est etre voue â un 
sort tres cruel; l’explication est â chercher dans 
la croyance selon laquelle le suicide est un grave 
peche, contraire â la nature et â Dieu. 

„Lorsque quelqu’un se suicide, le pretre ne 
vient pas celebrer l’office, et Ies gens ne Fenterrent 
pas selon Ies coutumes; on ne le sort pas de la mai- 
son comme cela se passe normalement, mais on 
creuse un grand trou sous le seuil, et c’est par la 
(pFon le sort. Cela se passe ainsi meme de nos jours 
(1930) en cas de suicide; l’homme n’a pas le droit 
de se suicider, car sa vie, c’est de Dieu qu’il la tient. 

On dit que le suicide se transforme en reve¬ 
nant, et des plus redoutables 44 (6). 

A part ces trois causes qui donnent naissance 
au revenant, il y en a d’autres, moins precises. 
On dit, parfois, — mais on en fait peu de cas — 
que le mort se transforme en revenant s’il n’a 
pas avoue de graves crimes (homicide, inceste, 
etc.). On attache, plus rarement, une certaine im- 
portance au caractere dont aura fait preuve le de¬ 
funt de son vivant: s’il a ete „replie sur lui-me- 
me, hostile 44 , il risque de se transforiner en 
revenant apres la mort. II y a aussi des cas, tres 
interessants, ou l’individu, quoique bon, n’avoue 
pas son chagrin et garde tout en lui-meme, 
comme s’il concentrait dans son âme toute la 


mechancete du monde et de la vie; la encore. il 
court le risque de se transforiner en revenant 
apres mort. Voici, a ce sujet, deux temoignages: 

„Le revenant naît aussi d’un homme maus- 
sade et hostile. Comme il est chagrin, a sa mort. 
il devient revenant. On le porte au tombeau et 
on l’enterre, et le mal entre dans son cceur et 
cela le fait se retourner dans sa tombe... 44 (48). 

„Est-il possible que l’homme le plus doux se 
transforme en revenant? — Eh bien, voilâ: il a ac- 
cumule tout le mal dans son coeur; il en aura 
voulu a quelqu’un, mais n’en aura jamais souflle 
mot a personne; il aura tout garde en lui. 

Or, ce n’est pas bien... Mieux vaut tout dire 
plutot que garder le mal en son coeur. Lorsqu’on se 
confesse a quelqu’un, l’estomac s’en calme 44 (32). 

On croit, en general, que Ies humains se 
transforment en revenants apres la mort, et que 
ce processus de transformation se produit dans 
la tombe. C’est de la tombe qu’ils sortent, sous 
diverses apparences: 

„L’homme se transforme en revenant, il de¬ 
vient mechant dans sa tombe; Satan vient se 
loger dans son corps, et Ies ongles lui poussent, 
Ies cheveux lui poussent, parfois meme une pâr¬ 
tie de son corps pousse, car il ne pourrit pas. 
Lorsqu’il sort de sa tombe, il ne sort pas sous 
forme corporelle 44 (11, 42). 

Bien que la plupart des personnes interro- 
gees affirment que „personne ne peut voir le 
revenant 44 , certains temoignages viennent confir- 
mer que le revenant peut revetir une forme pre¬ 
cise, qu’il a un aspect particulier: 

„II sort de nuit, â minuit, dans Ies rues; il se 
transforme en un monstre enorme, avec une tete 
humai ne. 44 

Parfois on le decrit comme apparaissant sous 
Ies traits d’un homme difforme, avec des mani- 
festations diaboliques: 
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„Personne n’a vu le revenant, mais on dit qu’il 
ressemble a un homme, sauf qu’il est plus gros et 
plus poilu; on dit aussi qu'il est tout rouge, du 
sang qu il a suce. Quand il marche, il semble avoir 
un cote paralyse, Dieu nous en garde! 44 

Les revenants agissent entre minuit et Faube, 
au plus fort de 1‘obscurite; c’est „le temps du 
mălin 44 : 

„Depuis minuit et jusqu’au premier chant du 
coq, les gens evitent de sortir de chez eux de 
peur des revenants 44 (2). 

„Une nuit, il y en a eu qui sont venus chez 
nous. J’ai d’abord entendu la porte s’ouvrir et 
quelqifun monter l’escalier — vous savez, notre 
maison a une petite terrasse. J’accours reveiller 
l’enfant, c’est tout ce que j’ai de plus cher au 
monde. Je la secoue: Maria, Maria, reveille-toi, 
ma fille! J’etais epouvantee. 

I leureusement, elle ne s’est pas reveillee, sinon 
elle serait morte sur-le-champ; car les revenants 
roderent toute la nuit dans la cour et sur la ter¬ 
rasse, et, en plus, ils secouaient la porte que voila. 

Je ne savais plus que faire; j’etais petrifiee. 
Heureusement, cette nuit-lâ, le coq chanta plus 
tot que d’habitude, et ils disparurent; vous savez, 
apres le chant du coq ils s’enfuient sans tarder; 
sinon, je crois que je serais morte dans mon lit. 
Dieu ine preserve, si j’etais allee les voir, je 
serais tombee raide morte 44 (32). 

II y a des personnes qui ont des relations avec 
les revenants et peuvent les inciter a agir. II s’a- 
git des femmes „qui ont un commerce avec 
Satan 44 , c’est-â-dire des sorcieres, des femmes 
qui, selon les croyances populaires, „savent en- 
voyer les revenants 44 : 

„11 y a dans notre village (a Runc) deux fem¬ 
mes: Marina la femme de Cioranu et Marina la 
femme de David Popescu, qui vont a la mare et 
balbutient des paroles pour envoyer des reve¬ 
nants; elles les envoient contre ceux a qui elles 
en veulent de quelque cliose. 


II se trouve parfois des femmes qui viennent 
leur payer pour qu'elles aillent a la mare et en 
envoient un ou deux contre quelqu’un qu’elles 
detestent. ţa m’etonne vraiment qu’elles n’en 
aient pas peur 44 (33). 

Voyons maintenant comment apparaissent 
les actions des revenants dans les croyances po¬ 
pulaires, dans quels domaines et sous quelle 
forme elles se produisent. Leur rayon d’action 
est tres grand; on constate que la plupart des 
calamites, telles que les epidemies (surtout la 
dysenterie chez les enfants), les incendies de 
maisons ou de fenils, la secheresse, voire les 
pluies abondantes, accompagnees d’inondations, 
sont le resultat de l’action nefaste des revenants. 

La plus redoutable semble etre, par sa fre- 
quence, l’„epidemie chez les enfants 44 ou le „mal 
d’estomac 44 . 

„Si dans un village beaucoup d’enfants meu- 
rent, c’est qu il y a un revenant dans les parages. 

Les revenants hantent les enfants; ils les tour- 
mentent â mort; il y a des femmes negligentes, â 
cause desquelles des maux arrivent, et les pau- 
vres petits n’ont plus aucune chance de guerir. 

II ne faut pas que l’enfant pleure pendant la 
nuit, sinon le revenant l’entend, vient et le inan- 
ge en lui sugant son sang. Aussi doit-on veiller 
pendant la nuit de peur que l’enfant ne pleure. 
Et si l’enfant sursaute dans son sommeil, c’est 
un signe que le revenant s’approche de lui; alors 
il faut dire: Mon Dieu, aide-nous et garde l’en- 
fant contre tout mal 44 . 

„Lorsque le mort se transforme en revenant, 
il s’en prend d'abord aux enfants, et les petits 
meurent de la dysenterie 44 (2). 

On raconte des histoires de revenants â propos 
d’incendies; plus le malheur est grand, plus la 
volonte de l’homme est abolie. II arrive parfois que 
cette volonte intendent indirectement, par l’inter- 
mediaire d une sorciere. On rapporte un cas ou 
l’intervention de la sorciere s’est transformee en 
une farce du destin, car le mal est retombe sur elle: 


http://martor.muzeultaranuluiroman.ro / www.cimec.ro 



42 Ernest Bernea 

„Marina, la femme de Popescu — celle qui va 
a la mare et sait appeler Ies revenants —, voulut 
une fois envoyer Ies revenants inettre le feu a la 
maison d’un homme de chez nous, qu’elle soup- 
gonnait d’avoir mis le feu a son fenil a elle. Mais 
ses soupgons furent, paraît-il. infondes, car, un 
jour, c’est sa maison â elle qui prit feu et bruia, 
et la femme enrageait de depit 44 (33). 

L’obsession de cette representation est si 
forte que des situations graves peuvent appa- 
raître, totalement anormales, mais qui, pour la 
mentalite generale et la logique interne de cette 
mentalite, sont d’un naturel surprenant. 11 s’agit 
d’un cas de la commune de Răchiţi: on raconte 
et on croit qu’une femme a vecu avec son mari 
apres la mort de celui-ci: 

„II y avait une femme â Răcind que son mari 
mort visitait; il venait de nuit et lrappait ă la porte; 
il fallait bien lui ouvrir, mais il pouvait entrer 
meme si la porte etait fermee. La femme ne savait 
plus que faire; et lui, il lui disait de ne dire a per- 
sonne qu’il lui rendait visite, sinon il la tuerait. 

Mais la femme raconta tout au gens du vil- 
lage, et ceux-ci lui dirent de prendre une botte 
du revenant pendant qu’il dormirait; ce qu’elle 
fit. Lorsque Ies coqs chanterent, il dut s’en aller, 
et il s’en alia sans sa botte. Le lendemain, la 
femme montra la botte aux gens du village — c’e- 
tait bien l’une des bottes dont son mari etait 
chausse au moment de son enterrement — et ils 
dirent qu’ils n’avaient pas cru a ce qu’elle leur 
avait raconte, mais que, maintenant, ils voyaient 
que c’etait bien vrai 44 (48). 

Si la presence des revenants dans le systeme 
de croyances populaires est reconnue, de meme 
que leur role nefaste, destructif dans la vie des 
gens, il est normal de s’attendre a une forte reac- 
tion, a toute une serie d’actes visant â annuler le 
mal que pourraient produire ces representations 
collectives. 

Examinons d’abord la fagon dont se fait le de- 
pistage de ces cas. A part certaines appreciations 


sur ceux qui pourraient etre des revenants Jieredi- 
taires 44 , â part Ies simples soupgons issus de tel ou 
tel courant d’opinion, pour identifier Ies revenants 
on a recours a des moyens specifiques, autant d’in- 
struments qui s’integrent parfaitement dans le sys¬ 
teme des coutumes et des croyances. 

Si, dans la vie d’une collectivite, apparaît un 
phenomene plus ou moins suspect, on se rend 
au cimetiere pour essayer de voir lequel des 
morts Ies plus recents a pu se transformer en 
revenant. Le moyen le plus habituel — et le plus 
facile — est de mettre sur la croix du suspect une 
petite quantite de miel et de farine; si, le lende¬ 
main matin, le miel et la farine ont dispăru, c’est 
qu’on a affaire a un revenant: 

„Pour voir si un mort s’est transforme en re¬ 
venant, on met sur sa croix, de nuit, du miel et 
de la farine. Si. le matin, on constate que la croix 
a ete lechee, on demande au pretre la permis- 
sion de deterrer le mort et de le bruler 44 (35). 

Si le mal persiste, on a recours, pour depister 
le revenant, â un autre moyen, considere comme 
beaucoup plus sur; a l’operation — plus difficile, 
plus spectaculaire, mais aussi plus sinistre — par- 
ticipent Ies jeunes hommes du village et un eta¬ 
lon noir: 

„Pour apprendre lequel des morts s’est trans¬ 
forme en revenant, Ies jeunes hommes du village 

— dont l’un monte un etalon completement noir 

- vont au cimetiere; le cavalier fait sauter l’e- 
talon par-dessus Ies fosses recentes; si l’etalon 
refuse de sauter et renâcle, c’est que le mort s’est 
fait revenant 44 (50). 

Afin que le mort ne se transforme pas en 
revenant, on execute toute une serie d’actes rituels 
susceptibles d’ecarter une pareille eventualite. 
Nous avons deja decrit quelques-uns de ces actes 
lorsque nous avons parle de ce qui se passe avant 
la mise en biere. L’un des plus importants, et des 
plus frequemment utilises dans Ies rituels ma- 
giques, consiste a lrotter d’ail le corps du defunt: 
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„L’ail est une tres bonne plante; on en met 
au mort, afin qu’il ne se fasse pas... (revenant) et 
que le diable n’entre pas dans son corps; on 
frotte d’ail la plante des pieds du mort apres 
qu’on Ta lave 44 (40). 

C’est dans le meme but prevenţii que Ton 
utilise la ronce; on en met au chevet ou â cote du 
mort, a la hauteur de la tete. On croit que la 
ronce est efficace soit pour empecher un mort 
de se transformer en revenant, soit, s’il s’est 
quand meme transforme, pour annuler ses ac- 
tions nefastes: 

„Au chevet du mort on met de la ronce fleurie; 
c’est, dit-on, pour qu’il ne se fasse pas revenant; s’il 
se fait revenant, il retournera au cercueil. avalera 
la ronce et le monde sera debarrasse de lui. 44 

Au moment de la toilette du mort, on accom- 
plit une autre coutume dans le meme but, â 
savoir pour empecher le defunt de se transfor¬ 
mer en revenant: quelqu’un, d’habitude un 
homme, enfonce dans la poitrine du cadavre, â 
l’endroit du cceur. un objet pointu — le plus sou- 
vent, une longue aiguille de fer: 

„Si I on craint que le mort ne se fasse reve¬ 
nant, on enfonce dans sa poitrine (dans son 
cceur) une aiguille ou un objet pointu; on dit que 
c’est plus sur de proceder ainsi 44 (35). 

Comme cette coutume est plus difficile a ac- 
complir, car plus dure, on y a recours moins sou- 
vent; elle n’a pas pour autant dispăru jusqu’a au- 
jourd’hui (juillet 1931). Une indication tres 
precieuse est celle que le cceur joue un role es- 
sentiel dans cette transformation, car „la mălin 44 
se glisse dans le coeur du mort. Nous revien- 
drons la-dessus lorsque nous parlerons des 
moyens utilises contre Ies revenants. 

Voici maintenant, en guise de conclusion â 
ce chapitre, Ies moyens auxquels on a recours 
lorsque Ies actions des revenants nuisent a la 


sânte des humains ou du betail et des volailles. 

Comme d’habitude, une presence nefaste ap- 
pelle une defense sur mesure; en cas d’epidemie, 
on pratique toute une serie de coutumes du do- 
maine de la magie medicale. 

Le plus souvent, en cas de maladie, on fu- 
mige Ies malades en faisant bruler des copeaux 
de la croix du mort soupgonne de s’etre trans¬ 
forme en revenant. Les gens se rendent au 
cimetiere et prennent des copeaux de la croix, 
qu’ils utilisent pour guerir les malades. 

Dans d’autres cas du meme genre on utilise 
comme remede Forme. On l’utilise de deux fagons: 
soit on prend un rameau d’orme que Fon accroche 
a la fenetre, soit on en fait une decoction que Fon 
fait avaler au malade, melee d’eau-de-vie et d’ail: 

„Le rameau d’orme est bon pour les volailles 
et pour les enfants, s’ils sont malades ou s ils 
pleurent pendant la nuit; il est bon aussi contre 
les revenants. Le rameau d’orme est un remede; 
elle guerit sur-le-champ et le mălin est chasse a 
jamais. Parfois, on en fait une decoction que Fon 
fait avaler aux malades, melee d’eau-de-vie et 
d’ail; ils sont sur-le-champ gueris 44 (31). 

Si le mal frappe l’ensemble de l’habitation, 
c’est-a-dire les humains, le betail et les volailles, 
au point qu’ils tombent malades et meurent, on 
dessine sur les portes une croix, au mazout; 
selon les croyances populaires, cette croix a la 
vertu de chasser l’esprit mălin qui s’est glisse 
dans l’habitation et de faire que la situation re- 
vienne a la normale. Une fois que l’epidemie est 
passee, on efface les croix en les recouvrant 
d une couche de chaux: 

„Si le betail commence a mourir et si, de sur- 
croît, les gens tombent malades, on croit que 
c’est â cause d'un revenant et on dessine une 
croix au mazout sur la porte principale; on le fait 
pour maîtriser le mălin. La croix contre les 
revenants est plutot deshonorante, mais elle est 
bien necessaire, car il n’y a pas d’autre moyen de 
chasser la maladie... 44 (25, 36). 
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Un autre moyen, compleinentaire, de chasser 
Ies revenants et de reparer Ies degâts consiste â 
frotter de suc d'aii Ies gonds des portes et des 
fenetres; parfois, on y mele un peu d’eau-de-vie, 
comme pour le traitement des malades. 

„On frotte de suc d’ail Ies gonds des portes et 
des fenetres; cela empeche Ies revenants de s’ap- 
procher de la maison, et Ies gens et le betail 
guerissent. 44 

Si la situation est plus grave — en cas d’epi- 
demies, d’incendies, d’inondations, â savoir si 
l’etat general de la collectivite est menace —, on 
part â la recherche du revenant et on le detruit 
par le feu. 

Voyons maintenant quels sont Ies moyens de 
guerir Ies malades. Une fois que le mort suspect de 
s’etre transforme en revenant a ete deterre, on le 
transporte â plusieurs, loin du village, â la lisiere 
d’un bois; on l’asperge de petrole et on le brule: 

„Les revenants doivent etre brules, afin qu’il 
n’en reste aucune trace, afin qu’ils se calinent, 
qu’ils perissent et qu’ils ne soient plus des re¬ 
venants 46 (2). 

Mais il y a plus: avant de briiler le revenant, 
on lui arrache le coeur, que l’on fait bouillir dans 
du vin, apres quoi on oint ou on asperge de ce li- 
quide les malades; il y eut des cas oii les malades 
burent de cette decoction. 11 arrive parfois que la 
marmite oii l’on a fait bouillir le cceur eclate „a 
cause de la mechancete du revenant 44 ; dans ce 
cas, on enterre le coeur de nouveau. On procede 
de la meme fagon si, jete au feu, le coeur du 
revenant ne brule pas. 

„S’il est evident que tel mort s’est transforme 
en revenant, les gens du village le sortent de la 
tombe et le font bruler; ils lui sortent le coeur et le 
font bouillir dans du vin, dans une marmite. Si la 
marmite eclate, on enterre de nouveau le coeur. 

Cette decoction, ceux qui ont ete atteints par 
les revenants s’en oignent ou s’en aspergent; 


parfois, ils en boivent. C’est ainsi qu’ils chassent 
le revenant et qu’ils echappent â la mort 44 (48). 

„On arrache le coeur des revenants et on le fait 
bruler separement. On dit que, parfois, il ne brule 
pas, et qu’il faut alors l’enterrer de nouveau 44 (3). 

Dans des regions plus eloignees des villages oii 
nous avons mene notre enquete, cette affirmation 
est contredite. Le coeur du revenant est arrache 
separement, preş d’une croix votive; on le reduit 
en cendres dont on fait une potion curative 9 . L’e- 
lement chretien (la croix votive) et la reduction en 
cendres du coeur attenuent la durete de l’action 
telle qu’elle apparaît dans les villages que nous 
avons examines dans le Gorj du Nord. 

La representation collective du revenant et 
de ses actions nefastes est une representation 
sinistre dominante, liee â celle de la mort en 
general et du sort de l’âme apres la mort. 

Apres ces cas dramatiques, essayons de pre- 
senter les croyances et les pratiques usuelles, 
destinees a clore le cycle de la mort, d’abord 
pour le defunt, ensuite pour les survivants. 

19. Quarante jours apres la mort, on accom- 
plit le premier grand festin funeraire (parastas). 
Les proches parents du defunt vont â l’eglise avec 
des petits pains, des cierges et un găteau de ble et 
de noix (colivă). On place le tout sur une table au 
milieu de l’eglise et le pretre officie une messe. 

Apres la messe, on distribue les petits pains 
et des cierges allumes. On en donne d’abord au 
pretre et au chantre, ensuite ă toute l’assistance 
qui a participe et a „prie pour le repos de l’âme 
du defunt 44 . 

On va ensuite ă la maison du defunt, oii l’on 
offre un grand repas (pomană), moins riche que 
celui que l’on aura offert le jour de l’enterrement, 
mais tres semblable par les coutumes et par la 
composition sociale. Comme dans le premier cas, 
on dispose sur la table plusieurs assiettes avec des 
aliments et un găteau de ble. On remarque aussi le 
„băton 44 orne de pommes, de tresses et de fleurs. 
Le pretre donne de nouveau l’absoute (molitvă), 
pendant que l’assistance prie et se signe: 
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„Apres la commemoration (parastas) a l’e- 
glise, le pretre va a la maison du defunt et officie 
l’absoute au-dessus des aliinents et des gens, 
lesquels s’agenouillent et prient. On fait aussi, a 
la memoire du defunt, un baton que Ton donne. 

C’est un jour important; il apporte un grand 
soulagement. 44 

Le pretre, le chantre et ceux qu’on a invites au 
repas funeraire s’assoient a table selon une or- 
donnance connue et respectee tacitement, comme 
la premiere fois. La conversation tourne autour 
des qualites du de¬ 
funt, du chagrin de la 
familie et de certai- 
nes coutumes liees 
a l’enterrement. Au 
cours d’un repas de 
ce genre, on disait: 

„La coutume est 
sacree et personne ne 
saurait la troubler, car 
ceux qui Tont fixee 
savait bien ce qif ils 
faisaient; c’est la loi 
que nous tenons de 
nos ancetres. Voyez-vous, on ne peut pas la bâcler, 
surtout si le mort etait vieux — c’est bien plus diffi- 
cile, car il aura eu beaucoup de peches, peut-etre 
non pardonnes. L’homme raisonnable procede 
selon la coutume, et non selon son bon gre. 44 

Ce repas funeraire marque aussi un moment 
important dans la vie des survivants; nous en 
parlerons dans le paragraphe suivant. Les gens 
entrent dans une nouvelle etape de leur exis- 
tence, apres avoir ete effleures par l’aile de la 
mort, qui leur a ravi un parent: 

„Ils ont donne un repas funeraire pour en 
finir avec les soins au mort; desormais, les gens 
sont libres et le mort leur permet de ne plus avoir 
de chagrin; car ils auront accompli leur devoir en- 
vers lui comme il faut, c’est-a-dire ils ont donne 
des repas en sa memoire, selon la coutume 44 (11). 


20. Apres le repas funeraire, les gens ren- 
trent chez eux, alors que des parents restent en- 
core pour aider â la familie de faire le menage et 
de remettre de l’ordre dans la maison et dans 
l’habitation. 

A l’enterrement de Constantin Sârbu de 
Runcu - Gorj, nous avons enregistre une cou¬ 
tume qui apparaît avec certaines variations; il 
s’agit de la liberation de Veau (ou des eaux). 

Dans le cas observe, la mere du jeune homme 
mort est allee â la riviere avec une cruche qu’elle 

a remplie d’eau fraî- 
che. Elle s’est ensuite 
rendue dans plusi- 
eurs maisons du voi- 
sinage, elle a appele 
les maîtres et leur a 
dit: „veuillez prendre 
de cette eau couran- 
te, a la memoire de 
notre Constantin 44 ; 
elle a videe la cruche 
a plusieurs reprises 
dans les tasses, les 
pots ou les seaux des 
voisins. 

Finalement, la femme est de nouveau allee 
au bord de la riviere, elle a deplie sur le sol une 
serviette blanche et a verse dessus quarante tas¬ 
ses d’eau „pour les quarante jours passees 44 . 
Dans une citrouille evidee, elle a mis une gim- 
blette (colăcel ), quelques noix, et elle a colle qua- 
tre chandelles, disposees en croix, sur le rebord 
de la citrouille; ensuite, elle a laisse flotter la ci¬ 
trouille sur l’eau de la riviere: 

„Voilâ: je libere une source d’eau pour le 
repos de l’âme de Costăin 44 (39). 

Par l’enquete, nous avons obtenu une autre 
version de la „liberation des eaux 44 . 11 s’agit 
d‘une coutume generalisee, liee au culte rendu 
aux morts et qui s’accomplit le premier samedi 
apres Pâques. Un parent du defunt, d’habitude 
une jeune fiile, va a la riviere et porte de l’eau 



Preparation du repas funeraire (Runcu. 1930) 
Photo: Iosif Berman 
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aux maisons du voisinage — jusqu’â quatre-vingts 
cruches; on le fait pour le repos des âmes des 
morts de la familie. Parfois, mais assez rarement, 
on pratique le rite de la citrouille; Timportant, 
c’est de donner de l’eau fraîche — prise d’habi- 
tude dans une riviere - pour le repos des âmes 
des decedes. 

21. La commemoration du quarantieme jour 
et le repas sont des actions rituelles qui mettent 
un terme â la periode pendant laquelle la mort a 
ete presente, et permettent â Târne de se fixer, 
de trouver une stabilite dans un autre monde et 
dans un autre ordre, de nature spirituelle. 

Mais le quarantieme jour est aussi un mo¬ 
ment crucial pour Ies survivants: quelque eboşe 
prend fin et quelque chose de nouveau com- 
mence. Avec Tacte de la mort, Ies gens ont ete 
domines par cette idee, ou plutot par la presence 
reelle de la mort; elle agit sur tout Ies partici- 
pants et sur tous Ies objets — instruments rituels 
ou simples ustensiles domestiques. On a recours 
â divers actes rituels pour Ies delivrer de ce re- 
lent de mort, pour Ies purifier et Ies normaliser. 

Les personnes Ies plus sujettes â cet etat 
provoque par la presence de la mort sont, na- 
turellement, les membres de la familie ou les 
proches parents du defunt; on aura donc recours 
â toute une serie d’actes destines â les en deli¬ 
vrer. Leur purification et leur reinsertion sociale 
ont lieu toujours au quarantieme jour, une fois 
que la situation du mort s’est reglee. Les sur¬ 
vivants entrent donc, eux aussi, dans une etape 
de vie nouvelle, normale et stable. 

Le premier acte est, dans cet ordre d’idees, le 
renoncement au deuil, ce qui se presente concre- 
tement, comme nous Tavons deja montre, sous 
une grande diversite de formes, selon le degre 
de parente, l’âge ou le sexe. C’est en fonction de 
ces donnees, qui fixent le type et la duree du 
deuil, que Ton renonce au deuil. 

Renoncer au deuil c’est, en realite, renoncer â 
la mort, phenomene qui se produit moins souvent 
au niveau de la conscience et que nous coinmen- 
terons dans la seconde pârtie de cet ouvrage. Le 


materiau d’enquete vise plutot les pratiques et la 
situation des survivants par rapport â la collectivite. 

„Six semaines apres la mort, on donne un 
grand repas funeraire, pour en linir avec les soins 
au mort en attendant qu’il se fixe, car desormais, 
les gens sont libres et le mort leur permet d’ou- 
blier leur chagrin; c’est parce qu’ils auront fait 
leur devoir envers lui comme il se doit 44 (11). 

Apres la commemoration du quarantieme 
jour 10 , les gens renoncent au deuil et s’habillent 
de vetements propres, parfois neufs; changer de 
vetements est, dans ce contexte, se purifier, mar- 
quer le passage â un nouvel etat. 

„Apres la commemoration du quarantieme jour, 
les gens renoncent â leurs vetements de deuil; ils en 
mettent d’autres, propres, et desormais il leur est 
permis de chanter, de danser et de se divertir 44 (11). 

Une coutume plus rare, mais encore presente 
au moment du renoncement au deuil, consiste â 
aller â Teglise pour se faire „delier 44 ; elle est pra- 
tiquee surtout par les femmes qui veulent se pu¬ 
rifier avant de reintegrer la vie communautaire: 
„mieux vaut se faire delier par le pretre 44 , a- 
vouent-elles. II s’agit de confirmer, devant l’or- 
dre spirituel, qu’on a renonce au deuil. Desor¬ 
mais, ces femmes se manifestent comme si elles 
entraient dans une vie nouvelle. 

Mais on doit aussi confirmer publiquement 
qu’on a renonce au deuil; ceci se produit par la 
participation de ceux qui auront porte le deuil â 
la danse du dimanche. Dans le village de Runc, 
la coutume veut que ces derniers payent une 
danse — une ronde â laquelle ils prennent part; 
ils mettent sur le sol, au centre de la ronde, un 
mouchoir ou une serviette blancs; la ronde de- 
crit trois tours et ils marchent sur le mouchoir. 
Le mouchoir est finalement donne en memoire 
du mort, et on tient compte, dans la mesure du 
possible, du sexe et de l’âge de celui-ci: 

„Cela signifie que le deuil a pris fin et que les 
gens sont libres de se divertir 44 (11). 
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C’est dans le meme sens que va le teinoignage 
d’une jeune 1 iile; avant de renoncer au deuil, elle 
brode un mouchoir qu’elle donne a un jeune 
homme au moment ou celui-ci rentre dans la 
ronde: le jeune homme danse avec la jeune 1 iile 
trois fois autour du mouchoir: 

„ţa fait un an que je n’ai pas danse, depuis la 
mort de mon pere; maintenant, j’ai bâte de finir 
la broderie du mouchoir, car je veux aller di- 


manche a la ronde. C’est la coutume de chez 
nous: avant de danser, si on n’a pas danse depuis 
longtemps, on doit donner un mouchoir a un 
jeune homme, â son cavalier 44 (4). 

Le plus souvent, c’est le chef du groupe de 
jeunes hommes, ou bien quelque proche parent, 
qui regoit ce don. C’est ainsi que l’on confirme 
devant la communaute qu’on a renonce au deuil. 
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Deuxieme pârtie 


Representation de la mort et actes ordonnateurs 

1. La mort en tant que phenomene de desequili- 
bre. - 2. La separation d'avec la mort. - 3. La na- 
ture de la mort et son caractere contagieux. - 4. 
Le retablissement de Lordre spirituel et social. 

1. Comme nous Lavons vu dans la reconsti- 
tution, la mort et la ceremonie de renterrement 
sont exprimes dans un corpus organise de pra- 
tiques concernant aussi bien le defunt que Ies 
survivants. Ce que l’on execute, ce sont des faits 
regroupes en series categorielles ayant des for- 
mes et des significations propres. 

Les preiniers portent sur la depouille, Ies soins 
qu’on lui donne afin qu’elle puisse resister â toute 
situation imprevue. Les soins sont ceux qu’on 
donne ă un liomme vivant, et non pas â des restes 
de ce qu il avait ete autrefois. Mais Lessentiel, 
c’est que le defunt soit protege contre la presence 
de certains esprits malfaisants. Quelque chose de 
nouveau est intervenu, quelque chose a change 
en profondeur, par Pacte de la mort, mais pen¬ 
dant la premiere periode de ce passage vers un 
autre etat, son corps reste â lui, lui appartient en 
propre. 

L’attitude envers la depouille ne se definit et 
ne devient accessible â la comprehension que 
lorsqu’on prend en consideration les soins qu’on 
donne a l’âme qui, dans la premiere periode, n’a 
pas un statut bien defini, quand elle erre aux en- 


virons de la maison, comme si elle ne s’etait pas 
definitivement separee de sa premiere demeure 
qui est le corps; il y a meme la croyance que 
Tâme souffrirait pendant cette pliase d’instabilite 
- c’est pourquoi on met â Tangle de la maison 
une toile blanche pour son repos - dans ce sens 
que, bien qu’elle ait quitte le corps, elle n’a pas 
encore penetre dans le monde des esprits. 

Jusqu’â ce que toutes les formes et tous les 
actes rituels se soient consommes, jusqu’â ce que 
l’âme ait trouve sa place dans un autre ordre, 
elle se trouve dans une position d’equilibre fra¬ 
gile entre les deux mondes, position qui l’a fait 
apparaître quelquefois comme une presence 
floue et meme malfaisante. L’âme qui erre dans 
ce monde ici-bas est presente dans la vie des 
gens parmi lesquels elle a vecu et dans les en- 
droits qu’elle a frequentes; elle a de veritables 
traits de caractere et la force de penetrer partout, 
ce que les vivants craignent et contre quoi ils 
prennent certaines mesures. D’ou non seule- 
ment la toile blanche mais aussi une serie d’of- 
frandes et de repas funeraires pendant quarante 
jours, tant que dure son instabilite. 

Mais la plupart des pratiques liees aux soins 
de l’âme se font en vue de son voyage vers l*au- 
delâ que les croyances populaires presentent de 
telle maniere qu’on pourrait le qualifier d’hu- 
main; le defunt n’a pas encore abandonne pour 
de bon sa condition humaine, il a toujours des 
besoins humains et se conduit en tant que tel. 
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Par la mise dans le cercueil (tron) on donne ap- 
paremment des soins a la depouille, mais en rea- 
lite c’est une tentative de creer de bonnes condi- 
tions pour râme, qui doit bien passer toutes Ies 
epreuves auxquelles elle est soumise dans l’autre 
monde. Les affaires personnelles, Ies pieces de 
monnaie, les Services divins, tout cela est cense 
creer une condition humaine extra-terrestre. 

Le fait que la vie ne finit pas une fois la mort 
venue et qu’elle continue sous une autre forme 
est prouve aussi par une serie de lamentations 
presentees dans la reconstitution, quand le de- 
funt est invite par les parents proches de s’en 
aller sans peur car lâ-bas il rencontrera tous ceux 
qui ont deja quitte ce bas monde; une mere 
veuve envoie son fils decede chez son pere et la 
grand-mere prie son fils de prendre soin de son 
petit-fils. Toutes les femmes qui le pleurent en 
appellent aux morts de la familie et de la lignee 
en les priant de le guider et de l’aider. Nous pou- 
vons parler ici d’„une societe des esprits 44 qui co- 
habitent dans 1’autre monde; c’est une recon- 
struction du monde d ici-bas. 

Avec la procession de l’enterrement et la 
mise en terre, derniere demeure, cette fois de¬ 
finitive du mort, prend fin un ordre qui en fai- 
sait un homme parmi les autres ou plus exacte- 
ment un homme qui n’avait pas encore rompu 
les liens avec ceux qui restent sur terre, donc qui 
n’avait pas totalement dispăru. Ce n’est qu’a- 
pres quarante jours qu’il trouvera son repos et 
que son âme sera rangee dans un autre ordre de 
l’existence. Elle participe dorenavant â une autre 
vie, mais non moins reelle que celle qu’elle a 
vecue sur la terre. Toutes les pratiques accom- 
plies jusqu’ici ont vise la transformation fonda- 
mentale de la condition de l’homme (du defunt) 
pour qu’il soit apte â vivre dans la nouvelle 
condition et pour que son passage et son instal- 
lation se fassent sans accident. 

Mais apres Penterrement, les evenements ne 
se deroulent pas toujours de la meme maniere, tel 
que l’imposeraient tous les actes accomplis en 
bonne et due forme. 11 arrive parfois que des per¬ 
tu rbations se produisent dans la chaîne causale de 


l’explication, dans 1‘ordre spirituel et social de la 
communaute du village par la presence reelle et 
active de certaines forces qui ne sont rien d’autre 
que des representations collectives qui relevent du 
systeme de croyances lie au phenomene de la 
mort. Une telle representation est celle des 
revenants, representation qui jadis dominait en 
grande mesure la vie des villages de la zone 
etudiee par nous et les activites de l’homme. 

Par rapport aux categories de faits qu’impli- 
quent la mort et Penterrement, la representation 
des revenants trouve sa place parmi celles qui 
concernent la condition de l’homme apres la 
mort, â savoir â ce qu’on peut nommer l’acces de 
l’âme au monde des morts. Les revenants sont 
une excrescence par rapport â la regie du range- 
ment dans l’autre monde et une perturbation de 
l’ordre spirituel normal, ce qui entraîne un vaste 
champ d’experiences et tout un systeme de pra¬ 
tiques qui relevent surement de la magie. 

En ce qui concerne l’assise definitive de l’âme, 
le systeme de croyances de la zone ethnogra- 
phique dont font pârtie les villages etudies 
presente une position hesitante, voire contradic- 
toire. Selon certains informateurs, cette assise se 
decide quarante jours apres la mort, quand la si- 
tuation du defunt est definitivement fixee en fonc- 
tion de sa conscience et de son comportement 
dans la vie: le paradis ou l’enfer. Selon certains 
autres, rien n’est definitif avant le jugeinent 
dernier, quand sera ouvert le proces du monde de 
l’homme et l’on decidera pour de bon. L’argu- 
ment de base des premiers, qui sont les plus nom- 
breux, est l’acte biblique de l’Ascension â qua¬ 
rante jours, date depuis laquelle l’acte de la mort 
d’un homme n’a plus de portee sur les autres. 

II faut precise r que Pacte de la mort a des effets 
non seulement sur celui qui est parti mais aussi 
sur les survivants. La presence de la mort entraîne 
pour la familie et pour leurs parents une serie de 
mesures qui, ensemble, constituent ce qu’on ap- 
pelle le deuil. Plusieurs croyances relevant de la 
representation de la mort interviennent â ce mo¬ 
ment. mais aussi certaines pratiques qui visent 
aussi bien l’ordre spirituel que Pordre social. 
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Le deuil s’exprime par un systeme de signes - 
tels que nous Ies avons decrits dans la reconstitu- 
tion - des signes exterieurs qui correspondent a 
certaines attitudes interieures de l’homme et des 
formes obligatoires face a la collectivite. Mais il 
faut dire que le deuil ne consiste pas seulement 
dans ces signes et formes exterieurs, car il im- 
plique egalement tout un jeu de comportements 
envers soi meme et envers la collectivite. Froles 
par la presence de la mort, Ies gens ne peuvent 
plus mener une vie ordinaire; affecte par cette 
contagion, leur etat necessite des actes positifs et 
negatifs (certains interdits) concernant Ies vete- 
ments, l’alimentation, Ies relations sexuelles et so- 
ciales, tout le style de vie, comme nous l’avons vu 
dans la premiere pârtie de l’etude. La qualite et la 
duree du deuil sont fonction de plusieurs don- 
nees: degre de parente, sexe, âge, etc. 

2. Quand la ceremonie d’enterrement propre- 
ment-dite - au-dessus de laquelle flotte conti- 
nuellement le mystere de la mort, la penetrant 
dans tous ses elements, s’emparant meme de ceux 
qui prennent contact de plus preş avec le defunt, 
soit en tant qu’agents de quelques coutumes-actes 
rituels, soit en tant qu’assistant a l’enterrement -, 
quand cette ceremonie s’acheve, se fait jour toute 
une serie d’actes speciaux destines â degager le 
monde et Ies choses de sous l’einprise de la mort et 
â Ies ramener â l’etat normal. 

Tous ces actes rituels que nous avons decrits 
dans la derniere pârtie de la reconstitution, grâce 
au but commun vers lequel ils convergent, nous 
permettent de Ies regrouper sous le nom de „se- 
paration d’avec la mort 44 . 

Sauf ceux qui sont lies de plus preş au defunt 
(pere et mere, freres et soeurs, qui portent le deuil 
plus longtemps), Ies autres, „des parents plus 
eloignes 44 , jettent le deuil dans la tombe et Ies mu- 
siciens (lăutarii) jettent Ies cordes sur lesquelles 
ils ont joue pour le defunt, et ceux qui ont creuse 
la tombe jettent la mesure (le baton) du mort, la 
beche et tout autre objet utilise pour ce travail. 

On fait grande attention â ce que tout ce qui 
appartenait au defunt, en tant qu’objet ou pro- 


duit de son travail, et qui reste avec lui sous 
l’emprise de la mort, continue a lui appartenir et 
a partager son sort. Les objets qui ont ete en 
contact avec le defunt sont elimines de la vie en 
meme temps que lui, les personnes qui, d une 
maniere ou d’une autre, ont ete en contact avec 
celui-ci doivent „se purifier 44 . Le premier acte et 
le plus courant visant ce but est de se lavei* les 
mains avec de l’eau au-dessus de la tombe; si on 
ne le fait pas â la tombe, il faut absolument le 
faire au retour â la maison. 

Plus encore: meme la demeure et les objets 
menagers a long usage sont soumis a des actes 
de purification, soit en les aspergeant d’eau 
benite, soit en mettant par ci, par la des bou- 
quets d’absinthe ou de basilic 11 . On croit que, de 
cette maniere, tout ce qui a ete souille par la 
presence de la mort est elimine. 

„On ne peut pas habiter la maison oii vivait 
le defunt sans la soigner au risque d’y habiter 
toujours craintivement. 44 (14) 

3. A la base de tous ces actes se trouve une 
representation de la mort d’un certain type et 
d’une certaine nature; il s’agit d’un regard et 
d’une interpretation de la realite tout â fait spe¬ 
ciaux et qu’on peut lier â une mentalite magique. 

Pour que la mort puisse s’infiltrer dans les 
objets et denaturer la qualite de l’homme, en de- 
venant de la sorte un facteur dangereux, il faut 
Penvisager des le debut comme un phenomene a 
la fois mysterieux et necessaire; mysterieux 
parce que personne ne peut la surprendre en 
tant que realite materielle et necessaire parce 
que la volonte humaine n’y peut rien. 

Le premier trăit de la mort dans la representa¬ 
tion etudiee est celui d’etre une sorte de sub- 
stance spirituelle, une realite immaterielle et pour- 
tant une presence active; la mort est une sorte de 
fluide magique qui a un pouvoir difficile â cerner. 
C’est de la, de cette nature meme que provient 
son pouvoir de penetrer, de s’infiltrer partout. Le 
deuxieme trăit de la mort dans cette representa¬ 
tion est d’apparaître comme un phenomene 
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contagieux; elle contamine tout ce qu’elle touche, 
c’est-â-dire tout ce qui est present et participe 
d’une fagon ou d’une autre â Tacte de la mort. 

Nous avons vu dans la reconstitution des cas 
generalises, quand Ies gens refusaient d’aller voir 
le defunt parce que leurs mains risquaient d’en 
etre engourdies et ils ne pourraient plus tra- 
vailler, parce (pie telle femme etait enceinte et 
l’enfant risquait de naître jaune (tel le defunt), 
quand la maman prenait graiul soin a ne pas 
coucher l’enfant avant que le cortege ne fut 
passe, car autrement il risquait de mourir avant 
qu’une annee ne se fut ecoulee. Mais le cas le 
plus interessant etait celui de rinformatrice qui 
disait qu’elle „est entree dans la maison 44 pour ne 
pas voir le defunt et tout ce qui lui appartenait, 
meme pas le cortege; tout cela pour se preserver 
de tout contact, meme du contact visuel. C’est 
cette representation de la mort qui a engendre 
toute une serie d’interdictions et un systeme de 
pratiques censees faire depasser l’etat des choses 
et faire avancer le petit univers du village. 

4. Examinee au point de vue de ses conse- 
quences, la mort est un phenomene qui change 
du tout au tout l’aspect des choses. Elle produit 
un desequilibre aussi bien dans l’ordre spirituel 
que dans l’ordre materiei, en fin de compte 
meme dans Tordre social. C’est de la qu’est ne 
l’ensemble de pratiques qui visent le defunt et 
Ies survivants. Si, selon la croyance populaire, 
l’homme ne peut pas vaincre la mort, il peut 
neanmoins la conjurer et retablir Tordre des cho- 
ses sur un autre plan. 

La mort detruit l’existence corporelle de l’in- 
dividu, ce qui, dans la mentalite du paysan, n’est 
pas un fait divers, mais quelque eboşe de bien 
grave et qui necessite une reparation. Dans la 
croyance populaire le corps n’est pas de la simple 
matiere mais „la demeure 44 de Târne; en le per- 
dant, Târne est privee d’une donnee existentielle 
essentielle qui assure â l’homme la vie d’ici-bas. 
L’attaque de la mort contre le corps est un acte 
de destruction auquel on doit remedier, et c’est 
ce que Ton fait par tous Ies actes rituels, qu’il 


sagisse des soins â la depouille ou de ceux qui 
visent â placer Târne dans une autre condition. 

11 en va de meme si nous examinons le phe¬ 
nomene dans sa dimension sociale. Pour la col¬ 
lectivite, la mort d’un homme n’est pas un fait 
divers, parce qu il ne s’agit pas seulement d’une 
perte materielle qui desequilibre l’unite sociale 
et Ies sous-unites affectees, telles la familie, Ies 
parents ou le voisinage, mais quelque eboşe 
d’essentiel, qui affecte Ies principes et touche Ies 
fondements inemes de la collectivite, dans leur 
nature intime. L’individu et la collectivite, dans 
la conception du vieux village roumain, consti¬ 
tuent une unite indestructible, des realites qui 
coexistent et se font pendant, des moyens de 
manifestation specifiques sur un fond unique. 

Si telle est la relation qui l’anime, la collecti¬ 
vite ne peut rester indifferente devant la dispari- 
tion de Tun de ses membres. C’est ce qui explique 
la large participation du village â la ceremonie 
d’enterrement, de meme que sa presence aux 
actes visant la separation d'avec la mort et la rein- 
tegration des survivants â la collectivite. (Voir, par 
exemple, la danse du mouchoir â la ronde de di- 
manche). Toutes ces pratiques visent â beaucoup 
plus qu’â reintegrer quelques individus; il s’agit 
de reordonnancer la vie sociale, de la faire guerir 
apres Taffection contractee par Tattaque de la 
mort contre son intimite meme. 

Tout ce qui arrive â l’bomme apres la mort 
n’est qifun long effort pour soulager et sauver 
celui qui est parti, de telle maniere qu’on con¬ 
tinue â realiser, mais sur un autre plan existen- 
tiel, la vie meme du mort et, en meme temps, â 
retablir l’ordre dans le monde des survivants. 

Personnes et conditions des actes 

5. Les agents officiels de Teglise. - 6. Le role des 
parrains. - 7. Les parents; les jeunes hommes et 
les jeunes filles. - 8. La condition de Tespace. - 
9. La condition du temps. 

5. Comme dans tous les cas ou de tels evene- 
ments se produisent dans la vie du village, quand 
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il faut accomplir diverses coutuines-actes rituels, 
dans le cadre de la ceremonie funeraire apparais- 
sent plusieurs personnes - specialement investies, 
des vieillards qui connaissent la tradition ou des 
villageois qui s imposent par leur personnaliie - 
qui font revivre certaines formes ancestrales de la 
vie paysanne, en accomplissant Ies actes rituels. 

Dans le cadre de la ceremonie funeraire, la 
personne investie par excellence de pouvoirs par- 
ticuliers est le pretre. II accomplit certains actes 
en tant que representant officiel de l’eglise et as- 
siste â certains autres qui n’entrent pas dans ses 
obligations ecclesiales. Dans le village de Runcu, 
tout comme dans Ies autres villages etudies du de- 
partement du Gorj, il arrive pourtant qu’il depasse 
la limite des activites imposees par le rituel officiel 
et qu’on l’appelle a accomplir certains actes parti- 
culiers lies aux coutumes locales, comme par 
exemple la benediction de la croix et du cercueil, 
la benediction ou au moins l’aspersion d’eau 
benite du sapin orne â l’occasion des enterre- 
ments des jeunes hommes et des vierges. 

Le chantre de l’eglise est lui aussi un agent 
charge d’actes rituels: il aide le pretre â officier 
et porte Ies chandeliers dans le cortege fune¬ 
raire; en l’absence du pretre, il n’est autorise 
qu’a dire des prieres - aux repas de comine- 
moration ou lors des offrandes occasionnelles. 
Dans la procession funeraire il y a un seul ou 
plusieurs chantres, en fonction de l’aisance ma- 
terielle de la familie du dispăru ou du prestige 
dont il a joui dans le village. Quand on en veut 
plusieurs, on Ies appelle specialement, avec l’ac- 
cord du pretre. 

A l’enterrement de Constantin Sârbu, enter- 
rement de jeune bomme, ont participe le cure 
du village et deux chantres; en recompense des 
Services apportes, ils ont regu de Largent, des 
serviettes et des gimblettes. 

6. Comme dans tous Ies villages roumains, au 
moment ou le cycle de la vie de l’homme est 
boucle, Tune des personnes qui participe active- 
ment â la procession est le parrain (la marraine); 
c’est toujours un agent important des actes qui 


rendent possibles le passage et le changement 
qualitatif de la condition du dispăru. 

Â Runcu et dans Ies autres villages du voisi- 
nage, Ies parrains - mais lors des enterrements 
plutot la marraine - accomplissent des actes qui 
concernent le cote spirituel, â savoir ceux qui ou- 
vrent au defunt Ies voies vers l’au-delâ et vers le 
repos de l’âme. Jusqu’â naguere, c’etait la mar- 
raine qui mettait dans la main du defunt le 
cierge allume „pour qu’il marche avec de la lu- 
miere vers l’au-dela 44 et prenait soin du chiffon 
blanc du sommet de la croix. Au deces des en- 
fants en bas âge, la marraine a d’habitude encore 
plus de charges; „parce que c’est elle qui Ies a 
baptises 44 , dit un temoin. 

Au cas oii le defunt est un jeune homme ou 
une vierge et on lui fait un sapin, Ies parrains 
ont l’obligation, conformement â l’usage, d’ap- 
porter un long voile en tissu de soie grege pour 
l’orner. Ce sont toujours eux qui paient Ies mu- 
siciens qui jouent quand on va au cimetiere „ce 
qui signifie qu’ils connaissent leur devoir, car 
il/elle est mort(e) sans qu’ils aient ete leurs te- 
moins â la noce 44 (12). 

En plus de ces actes de nature spirituelle, Ies 
parrains ont une contribution materielle. Ils 
contribuent â la confection du „baton 44 et aux ca- 
deaux (offrandes), telles Ies terrines et Ies cierges 
de l’absoute. II y a des cas oii, Ies filleuls etant 
plutot pauvres, Ies parrains Ies aident â satisfaire 
aux usages traditionnels de l’enterrement. 

7. Dans la premiere pârtie de l’etude nous 
avons decrit en detail toute une serie d’actes ri¬ 
tuels, qu’il s’agisse des soins apportes a la de- 
pouille, de la mise en biere, du sapin ou des 
repas funeraires de commemoration (pomeni), 
qui ont ete accomplis par diverses personnes, 
plutot par des femmes. Un fait digne â signaler, 
c’est que Ies executeurs sont le plus souvent des 
parents plus eloignes, voire des voisins; il est 
plutot rare que ce soit un parent proche, comme 
lors de l’enterrement du jeune homme de 
Runcu, oii la grand-mere du defunt a ete tres ac¬ 
tive dans l’accomplissement des coutumes. On 


http://martor.muzeultaranuluiroman.ro / www.cimec.ro 



La mort el Fenterrement dans le Gorj du Nord 53 


croit qu’il n’est pas souhaitable que Ies parents 
proches - la maisonnee, comme on dit - aident 
a Fenterrement, qu’il n’est pas convenable qu’ils 
servent a table: ils ne doivent rien porter dans le 
cortege, ni pots de vin, ni gimblettes, ni găteau 
du deliint ou autres objets necessaires pour Fen¬ 
terrement; Ies parents proches „doivent pleurer, 
faire connaître leur douleur 44 . Tout le necessaire 
est accompli d’habitude par Ies parents eloignes 
et par Ies voisins; non seulement Ies actes sans 
importance mais aussi Ies actes rituels pour sa- 
tisfaire aux usages et assurer une bonne condi- 
tion au defunt. 

Ce fait est confirme par un autre. Les chants 
funebres peuvent etre consideres eux aussi des 
pratiques ă caractere et ă sens rituel. Dans leur 
execution la premiere place revient aux parents 
proches - le premier jour presque exclusivement; 
ce n’est que le second jour qu’arrivent les parents 
plus eloignes et vers la fin quelques voisins ou 
tout simplement des gens du village. II y a ici des 
differences: les premiers - les gens de la maison 
- pleurent le defunt tandis que pour tous les 
autres c’est plutot une occasion d’evoquer et de 
pleurer les parents disparus depuis plus long- 
temps; il se produit une sorte de reactualisation 
de certaines pertes qui ne se trouvaient plus dans 
le stade premier de rupture et de desequilibre. 

Les jeunes homines et les jeunes filles du vil¬ 
lage se retrouvent eux aussi parmi les personnes 
chargees d’executer certains actes significatifs. 
Deux jeunes homines ou plusieurs, d’habitude 
des parents du defunt, vont dans la foret, choi- 
sissent et apportent le sapin, comme nous l’a- 
vons precise dans la premiere pârtie de l’etude. 
Ce sont toujours eux qui portent sur leurs epau- 
les le sapin jusqu’au cimetiere et ils Fenfoncent 
dans la terre au chevet de la tombe; on leur offre 
des serviettes et des cierges. Les jeunes filles ac- 
cueillent le sapin au bout du village et s’atta- 
chent ă l’orner. 

C’est toujours parmi les jeunes hommes que 
Fon choisit ceux qui iront la nuit dans le cimetiere 
avec l’etalon noir pour decouvrir le defunt qui est 


devenu revenant et qui rend la vie de la collectivite 
villageoise tout ă fait miserable, voir sinistre; ce 
sont des representations et des evenements dont 
nous avons parle dans la reconstitution. 

A Fenterrement, des jeunes gens non maries, 
hommes ou filles, au choix, peuvent jouer un 
role important en tant qu’agents actifs dans 
l’accomplissement des actes, formes d’expression 
des coutumes; ils fonctionnent es leurs qualites 
de „celibataires 44 dans l’unite spirituelle et so¬ 
ciale du village. Dans les villages de Runcu, de 
Dobriţa et d’Arcani, le groupe de jeunes hom¬ 
mes ne constituait pas de corps bien organise et 
pourtant, au moment de la mort de Constantin 
Sârbu, leur presence et leur role ont ete impor- 
tants. Ce role est encore plus important si le de¬ 
funt est un jeune homme ă la fleur de l’âge qui, 
au moment de la mort, faisait deja pârtie d’une 
organisation des jeunes. 

8. Le deces et Fenterrement sont des phe- 
nomenes complexes, hors le commun, qui peu¬ 
vent stimuler des manifestations ă caractere 
particulier: magico-religieuses, esthetiques, eco- 
nomiques et sociales. Les actes rituels sont 
conditionnes dans leur execution par des fac- 
teurs tels l’espace et le temps, et leur accom- 
plissement implique Futilisation de certains ob¬ 
jets, qui deviennent de ce fait des instruments 
d’execution. 

Essayons d’en presenter les conditions. 

Les rituels lies ă la mort et ă Fenterrement, 
riches et varies ă souhait, respectent un certain 
ordonnancement qui met en valeur toutes les 
parties et les donnees impliquees. 11 convient de 
preciser que chacun d’entre eux, plus ou moins 
important de par la place qu’il occupe dans l’e- 
conomie de Fevenement, exprime un contenii 
d’idees et de sentiments, un etat d’esprit saisi en 
tout premier lieu par un certain espace riche 
d’un certain coloris. La maniere dont on constru¬ 
it la ceremonie et chaque acte accompli emprun- 
tent quelque chose aux caracteristiques d’un es¬ 
pace determine; les actes ne sont vraiment 
significatifs qu’en accord avec l’endroit oii ils 
sont accomplis. 
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Sur le grand trajet du deroulement de la cere¬ 
monie on peut determiner trois endroits: la mai- 
son. le chemin et la tombe; c’est tout au long de 
cette ligne de developpement que s’accomplis- 
sent tous Ies actes, parfois menus mais toujours 
significatifs: mise de la depouille dans la grande 
chambre (reservee d’habitude aux invites), beau 
du baiu du mort versee sous le lit, le chant de 
l’aube le visage tourne vers l’Est, le placement 
du sapin preş de la porte, le passage de la poule 
par dessous le cercueil, sur le senil de la maison, 
Ies arrets aux carrefours, l’aspersion de la tombe 
avec du vin sont autant d’endroits ou directions 
spatiales ou ces actes sont accomplis. 

A propos de la maison, on accorde une gran¬ 
de importance au franchissement du seuil, quand 
le mort quitte la maison; le seuil est ce que l’on 
appelle un espace limite, qui joue egalement lors 
des noces. Lors d’un enterrement, en dehors du 
passage de la poule par dessous le cercueil, il y a 
d’autres actes ă accomplir, tels que: renverser Ies 
cbaises (ou la table) sur lesquelles a ete mise la 
depouille, casser un pot, boire de l’eau et fermer 
la porte apres la sortie du defunt; tous ces actes 
sont lies au franchissement du seuil et â la de- 
fense de l’espace de la maison contre l’emprise 
de la mort; il y a ici tout un systeme d’actes pre- 
ventifs pour que ,,1’on detruise le mal, pour que 
personne ne meure plus dans la maison 44 . 

Quant au chemin, Ies carrefours ont un role 
important; l’espace conditionne toute une serie 
d’actes: arrets, office funebre, offrandes (pomeni) 
qu’on y fait. De meme au cimetiere oii la depouille 
est mise en terre la tete vers l’Ouest et Ies pieds 
vers l’Est, pour que le defunt „ait le visage tourne 
vers la lumiere â la deuxieme resurrection 44 (15). 

Ce conditionnement spaţial est determine 
par le type d’enterrement qui, concretement, 
presente des differences notables en fonction de 
l’âge et du statut social du dispăru. II y a des dif¬ 
ferences importantes entre l’enterrement d’un 
d’enfant, d’un adulte et celui d’un jeune homme 
ou d’une vierge. La delimitation du grand espace 
et respectivement, de Tespace restreint, selon le 
groupe d’actes ou Ies actes detaches, se fait en 


fonction de l’ampleur que Ton veut donner â 
l'enterrement. Quand il s’agit d’enfants en bas 
ăge Ies elements et Ies formes se concentrent et 
se reduisent, alors qu’ă l’enterrement d’un jeune 
homme tout se dilate et s’enrichit jusqu’a de- 
venir une manifestation de grande ampleur. 
Seule la presence du sapin, par exemple, en- 
traîne une serie d’actes qui conferent un autre 
aspect et une autre complexite au ceremonial. 

II va de soi que Ies faits et gestes lies â la „se- 
paration d’avec la mort 44 ne font pas exception â 
la regie, nombre d’entre eux etant conditionnes 
par l espace. Plus que jamais, a l’occasion du tre- 
pas, nous nous trouvons devant ce que nous 
avons appele dans un autre ouvrage Vespace 
qualitcitif. Le lieu peut etre bon ou mauvais, 
avoir certains pouvoirs et inlluencer d’une ma¬ 
niere particuliere Ies actes â accomplir lors du 
trepas et de l’enterrement d’un homme. 

9. La deuxieme condition dans l’accomplisse- 
ment des coutumes-actes rituels est celle du 
temps qui, lui aussi, est un facteur generateur. 
Voyons comment joue cette condition dans le cas 
du phenomene de la mort et dans le deroule¬ 
ment de la ceremonie funeraire dans Ies villages 
etudies dans le Gorj du Nord. 

Envisage d’habitude comine un cadre general 
des phenomenes, le temps du trepas, tout com- 
me celui de la naissance, a la particularite d’etre 
imprevisible. L’homme ne peut que s’y plier, il 
n’est pas maître de ses decisions, â la difference 
de ce qui arrive lors de deux autres evenements 
du cycle de la vie : le bapteme et Ies noces. C’est 
pourquoi le temps est libre de toute prescription 
â caractere indicaţii ou restrictif. 

En nous cantonnant dans le meme cadre 
general, la realite concrete souleve un probleme 
interessant, â savoir le rapport existant entre le 
moment de la naissance et celui du trepas. Dans 
le village de Runcu, on croit que la date du tre¬ 
pas n’est pas le fait du hasard, qu’elle est plus ou 
moins liee â la date de naissance, qui s’impose 
en tant que donnee iniţiale, ce qui equivaut â 
une forme d’expression du destin: 
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„Le jour quand on meurt ressemble au jour ou 
I on est ne; des fois, iJ arrive que rneine le temps 
qu’il fait soit le meme, beau ou pluvieux 44 (44). 

II faut preciser que, pour une fois, une croyan- 
ce ne fait pas l’unanimite des villageois, car celle- 
ci est embrassee surtout par Ies personnes âgees. 
Dans certains cas, l’idee d’accident (de hasard) 
existe elle aussi dans la mentalite des gens - d’ou 
la capacite du sapin d’etre „blesse 44 ou non, en 
fonction de la fagon dont est decede le jeune 
homme. Mais en realite, meme quand on fait etat 
du hasard, quand on dit de quelqu’un „qu’il n’a 
pas vecu tous ses jours 44 , l idee de destin n’est pas 
tout a fait absente; la pensee suit une voie lou- 
voyante, voire contradictoire, influencee par des 
images floues et des emotions fortes. 

Si Ton passe au domaine des actes accomplis au 
cours de l’ensemble de rituels mis en oeuvre, le fac- 
teur temps decide de maints details; on le considere 
un element important a l’interieur du phenomene, 
lie, comme dans le cas de l’espace, au type d’enter- 
rement. Le temps ou le mort reste dans la maison 
peut varier en fonction de l’âge ou de l’etat social, 
mais ne permet aucun ajournement quand il s’agit 
de la commemoration et du repas funeraire de 
quarante jours. De la meme fagon, on peut faire 
varier la periode pendant laquelle on porte le deuil, 
en fonction de l’âge (du defunt), qui est decisif, 
mais aussi du degre de parente; en echange, quand 
il s’agit des actes qui concernent Ies soins qu’on 
donne au defunt en vue de sa vie future, il y a des 
jours et meme des heures fixes. 

Continuons l’expose sur le terrain de quel- 
ques faits concrets, dont le contenu est bien defi¬ 
ni. Le chant de l’aube, par exemple, on ne le 
chante „qu’â la pointe du jour 44 , moment auquel 
il est lie par la signification meme de l’acte, celle 
d’arreter le temps pour pouvoir preparer le mort 
en vue du grand passage. Le chant du sapin a lui 
aussi des moments precis d’execution; il definit 
et exprime la douleur d’une mort prematuree 
dans un contact cosmique. 

Un autre detail qui exprime le respect de la 
condition-temps est la date de l’enterrement, rap- 


portee aux jours de la semaine qui, dans la men¬ 
talite du paysan roumain, ont des qualites speci- 
fiques. Le profil spirituel des jours engage seule- 
ment certains actes. 

Dans le village de Runcu et ceux du voisi- 
nage, Ies jours de Lundi, Mercredi et Vendredi 
sont exclus pour l’enterrement, restriction qui, 
si on ne la respecte pas, peut faire retomber 
beaucoup de mal sur la familie du defunt: 

„Nous n’enterrons pas la petite ce Lundi par¬ 
ce que ce n’est pas juste; on dit que c’est mal 
d’enterrer quelqu’un un Lundi, un Mercredi ou 
un Vendredi, sous peine d’avoir d’autres defunts 
dans la maison. 44 (19) dit la grand-mere d’une en- 
fant decedee a bage de deux ans 12 , croyance 
confirmee par une autre femme qui participait â 
l’enterrement. 

Le respect des etapes et des moments critiques 
de la ceremonie funeraire est demande et s’impose 
avec beaucoup de serieux. Le jeu de la condition du 
temps n’est rien d’autre en sonune qu’une variable 
de la qualite du temps concret qui peut agir en vue 
de l’efficacite des pratiques liees au systeme de 
croyances qui concernent la mort et l’enterrement. 

Objets rituels 

10. Le cercueil (tron). - 11. La croix. - 12. Le 
cierge et la „taille 44 . - 13. Le „baton 44 . - 14. Ob¬ 
jets de deuil. - 15. Plantes rituelles purificatrices. 

10. En dehors des conditions spatio-tempo- 
relles que nous venons de detailler, la ceremonie 
de l’enterrement et tous Ies actes lies â la represen- 
tation de la mort impliquent Tutilisation de plu- 
sieurs objets â caractere rituel â l’aide desquels on 
obtient l’effet deşire; ce sont de veritables outils, 
conformement a la mentalite magico-religieuse du 
village, des instmments utilises lors des rituels et 
qui transforment la croyance en acte, a partir de 
1’image jusqu’au phenomene concret. 

Nous presenterons ci-dessous quelques-uns de 
ces objets - Ies plus importants - en Ies decrivant 
dans leurs donnees materielles et spirituelles. 
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Le cercueil (tron) a une grande importance 
pendant le rituel de l’enterrement, car â partir de 
la mise de la depouille il est considere une nou- 
velle maison et la „demeure definitive 66 du defunt. 
Le materiau dont il est fait et le soin avec lecjuel il 
est confectionne sont Ies premieres donnees qui 
decident de la qualite et du sens de cet objet ri¬ 
tuel; suivent ensuite tous Ies autres actes prepara- 
toires en vue de Finstallation du defunt. 

Dans le village de Runcu, le cercueil est confec¬ 
tionne par quelqu’un qui connaît bien le travail du 
bois; si cela est possible, il vaut inieux qu’il soit un 
parent, meme plus eloigne. Le choix du materiau 
n’est pas du tout depourvu d’importance. On em- 
ploie d’habitude des planches de sapin, rarement 
une essence plus dure. Mais ce qui est vraiment 
special, conformeinent au systeme de croyances, 
c’est la qualite du materiau ligneux utilise, dans ce 
sens qu’il n’est pas convenable qu’il ait des fissures 
(des fentes) ou le moindre noeud; ce materiau doit 
etre „propre 66 , comme on dit couramment. 

Le cercueiL conformement ă la croyance lo¬ 
cale, doit fermer parfaiteinent; il ne faut pas 
qu’il y ait „des fuites 66 , qu'il prenne contact avec 
l’exterieur, ce contact etant considere malfaisant 
pour l’evolution spirituelle du defunt. 

„Tu vois, s'il y a des fuites, ce n’est pas bien, 
car on ne sait jamais ce qui peut s’y fourrer; il 
faut qu’on le protege contre le mal pour qu’il 
puisse se reposer en paix. 66 (40) 

Meme l’office (l’absoute) devant le cercueil 
est officie par le pretre tout premierement par 
rapport au materiau dont cet objet est confec¬ 
tionne, parce que „Ies planches sont vouees au 
mal 66 , c’est-a-dire sont impures, selon Ies dires 
d’une informatrice. Et c’est toujours a cause de 
cela qu’on frotte le cercueil â l’ail et qu’on briile 
„în piezi 66 (en croix) de l’etoupe de chanvre, 
comme nous l’avons vu en detail dans la pârtie 
de la reconstitution du phenomene: 

„Toutes ces coutumes pour le cercueil sont 
pour que Thonime puisse se reposer, pour qu’il 


soit tranquille, qu’il ne devienne pas mechant 
(revenant). 66 (2) 

La confection du tron , avec tous Ies actes que 
cela suppose, apparaît comme une instrumenta- 
tion speciale d’une pârtie importante de la cere¬ 
monie de la mort et de l’enterreinent. Dans le 
village de Runcu et dans ceux de la zone, cet 
objet rituel joiiit d’une attention toute particu- 
liere et il est trăite en consequence. 

11. Un autre objet important pour le deroule- 
ment du ceremonial est la croix. Le materiau 
utilise est d’habitude le bois de sapin et plus 
rarement le bois de chene. Comme pour le cer¬ 
cueil, le materiau est choisi tres attentivement, 
parce qu’il doit repondre par ses qualites â tou¬ 
tes Ies exigences de proprete et de beaute, bref, 
il doit etre sans noeuds et solide. 

Dans le village de Runcu et dans la region, la 
forme de la croix pour la tombe peut varier: elle 
peut etre droite, aux bouts en forme de trefle et, 
enfin, â toit (ecoulement). La premiere forme est 
ancienne et elle est la plus repandue, la deu- 
xieme forme est plus recente et moins repandue 
et la derniere est elle aussi ancienne, de la tradi- 
tion de la croix votive oltenienne, simplifiee. 

En ce qui concerne la signification de cet 
objet rituel, en dehors du symbole chretien ge- 
neralise, son contenii a aussi une fonction spi¬ 
rituelle locale, a savoir: elle garde une significa¬ 
tion speciale, celle du linceul avec lequel fut mis 
en terre Jesus, „la marama ou la mahoma de 
Dieu 66 du patois local; c’est ce que nous rappelle 
le chiffon blanc accroche au sommet de la croix. 

La croix est aussi le support de la plupart des 
coutumes pour Ies soins spirituels et pour la 
garde du tombeau; sur la tete de la croix on de- 
pose des fleurs, mais aussi des petites couronnes 
de basilic et d’absinthe. 

12. Un troisieme objet rituel important est le 
cierge ou „la lumiere 66 , comme on l’appelle la- 
bas. A cote de la croix, le cierge est considere 
comme Lobjet rituel le plus important (indis- 
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pensable). L’importance de quelques-uns des ob- 
jets necessaires a racconi[)lissenient des rituels 
funeraires peut s’accroître ou diminuer jusqu’â 
la disparition, mais le cierge garde toujours une 
place de choix; trepasser sans cierge est consi¬ 
dere un grand malheur, presque de la meme 
gravite que la mort d’un enfant non baptise. Ce 
sont des situations â caractere presque irrepara- 
ble et il n’est pas rare que l’on prenne des me- 
sures speciales, qui vont au-delâ de la condition 
normale du phenomene. 

Si l’on juge la situation tellement grave, c’est 
parce que Ton croit que celui qui est decede sans 
un cierge a la main perdurera dans l’autre mon- 
de dans „le noir 4w et cela a tout jamais. Pour se 
premunir quelque peu contre un tel risque, on 
croit aussi que tout chretien y va accompagne de 
la lumiere de son bapteme. Pour ceux qui sont 
morts sans cierge, on dit des messes speciales, 
qui peuvent soulager mais qui ne resolvent pas 
le probleme. 

Dans Pespace ou dans le temps, le cierge est 
un compagnon qui ne quitte jamais celui qui est 
parti pour Pautre monde. Parmi Ies cierges, „la 
taille 44 revet une importance rituelle particuliere; 
c’est un cierge tresse, fait main, qui a juste la 
longueur du defunt; on l’allume a l’enterrement, 
dans le cimetiere, et puis 9 jours de suite, quand 
on encense le defunt. Apres 9 jours, on l’allume 
â l’eglise, quand commence la liturgie et puis, on 
la garde a la maison parce que Fon croit que si le 
defunt a eu de la chance en quelque domaine 
(champ, fruits ou betail), la chance restera dans 
la maison. 

13. Un autre objet rituel lie a l’enterrement 
est „le baton*i objet qu’on offre lors du repas 
funeraire qu’on fait au retour du cimetiere. 
Comme nous l’avons vu dans la premiere pârtie 
de l’ouvrage, le baton est confectionne dans une 
branche de pommier ornee de fruits, de fleurs, 
d’un epis de mais, de filasses de laine et de chan- 
vre et parfois - quand il s’agit de jeunes gens ou 
de personnes aisees - d’un chiffon blanc ou 
d’une serviette. 


Le nom de „baton 44 semble venir d’un passe 
lointain, quand tous Ies objets mentionnes ci- 
dessus, y compris une petite branche de pom- 
mier, etaient attaches a un baton, a un gros ba¬ 
ton qui, dans le cas des defunts jeunes, etait 
sculpte avec des motifs geometriques. 

Cet objet rituel correspond au „pommier d’en- 
terrement 44 que Fon retrouve dans d’autres zones 
ethnographiques (Le Pays de l’Olt), mais â Runcu 
il n’est pas offert aux parrains, comme ailleurs, 
mais a une personne du meme sexe et du meme 
âge que le defunt. Dans le village de Runcu on le 
considere un cadeau fait pour Faine du mort; il 
est charge d’objets de valeur, utiles dans la pe- 
riode du voyage de Fâme dans l’autre monde. On 
l’associe toujours (apres Fabsoute du repas fune¬ 
raire) a la poule, passee par dessous le cercueil, of- 
ferte elle aussi â la meme personne. (18) 

14. Parmi Ies objets rituels on peut compter 
aussi ceux qui expriment l’etat de deuil. Nous 
avons vu dans la reconstitution que le deuil im- 
plique une serie d’interdits et de signes (objets) 
exterieurs, a commencer par le ruban de tissu 
noir allant jusqu’au complet et â d’autres ele- 
ments de l’habillement. 

Les signes du deuil chez Ies hommes sont 
peu nombreux et plus simples; pendant la duree 
imposee par la coutume l’homme porte: 

1) un petit ruban de tissu noir autour de l’a- 
vant-bras; 

2) chapeau noir; 

3) veste noire - quand il porte d’habitude 
une veste. 

Chez les femmes, les objets de deuil sont plus 
nombreux et plus compliques; dans cette periode 
elles portent: 

1) des tabliers ou des oprege noirs pour les 
femmes âgees; 

2) un fichu noir sur la tete - seulement 
quand le decede est leur mari ou un des parents; 

3) des tabliers ou des oprege noirs, sans fichu 
noir sur la tete, pour „les premiers nes 44 ; 

4) un petit ruban de tissu noir pour les en- 
fants en bas âge. 
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On porte le denii pendant une annee pour le 
mari et Ies parents, six mois pour Ies freres et 
soeurs, 40 jours pour Ies grands enfants et 2-3 jours 
pour Ies enfants en bas âge, quand le signe (la petit 
ruban de tissu noir) est jete dans la tombe. 

Dans le village de Runcu et dans ceux du 
voisinage, le port du deuil est plus qu’une forme 
accomplie devant la collectivite; si nous nous 
rapportons â ce que nous avons dit sur la repre- 
sentation de la mort, le deuil depasse la fonction 
sociale et va jusqu’a devenir un etat d’esprit, 
cree par le phenomene de la mort, ayant une in- 
lluence qualitative sur Ies parents proches. Si on 
envisage le deuil de cette fagon, il est sur que Ies 
objets du deuil ne sont pas, eux non plus, de siin- 
ples signes exterieurs censes satisfaire Ies exi- 
gences de la collectivite, mais de veritables objets 
rituels par lesquels on distingue deux etats et on 
exprime leurs qualites particulieres, etats crees 
par la presence active de la mort. 

15. En meme temps que le phenomene de la 
mort et â l’interieur de la ceremonie qu’il en- 
gage, apparaissent, en tant qu’objets rituels, un 
grand nombre de plantes, surtout le basilic, l’ab- 
sintlie et l’ail et assez souvent l’ecorce et la 
branche d’orme. Elles jouent, toutes, un role im¬ 
portant dans Ies actes magiques, â savoir dans la 
magie medicale. 11 y a lâ une logique interieure 
des choses, car la mort est consideree comme 
une maladie de la vie, de l’existence de l’homme; 
et plus encore, la representation des revenants 
et la lutte contre le mal apportent au premier 
plan Ies moyens de conjurer le mal infiltre ainsi 
dans la vie des hommes et imposent le recours 
aux moyens de la magie. 

Le premier est le basilic , plante banale, s il en 
est, une herbacee de la familie des labiees. Culti¬ 
ve surtout dans Ies villages, rarement en viile, le 
basilic est une plante mellifere et medicinale a la 
fois. C’est pour son odeur et pour son gout aro- 
matique qu’il est generalement apprecie. 

Dans Ies croyances populaires le basilic n’a 
pas seulement une odeur agreable et un effet cu- 
ratif, mais aussi tout un eventail de qualites spi- 


rituelles: la sânte et la chance dans la maison de 
l’homme, l’amour dans la vie des jeunes. C’est 
pourquoi le basilic est une plante largement uti- 
lisee dans la magie, surtout quand on jette un 
charme d’amour. 

En ce qui concerne le probleme qui nous in- 
teresse ici, le basilic est important par ses carac- 
teristiques curatives, mais aussi du point de vue 
spirituel, comme moyen â mettre en jeu contre 
le fleau de la mort. On l’utilise en bou(|uets, a 
cote des lleurs, aussi bien au chevet du defunt 
que dans le rituel du sapin, mais aussi et surtout 
pour la purification (la desinfection) de la mai¬ 
son ou il y a eu un mort, dans le groupe de faits 
que nous avons appeles la separation d'avec la 
mort. On met du basilic aussi sur la tombe 
jusqu’â la messe commemorative de 40 jours, 
quand l’âme du defunt „se fixe“. 

Une autre plante-objet rituel et instrument 
permettant de conjurer Ies consequences ne- 
fastes de la mort est 1’aiZ, encore plus connu et 
utilise que le basilic. Plante herbacee, â bulbe, 
l’ail fait pârtie de la familie des liliacees et se cul¬ 
tive tout premierement comme condiment. 

Dans Ies villages roumains, l’ail se retrouve 
dans maints plats, mais son utilisation depasse 
de beaucoup le domaine culinaire, allant jusqu’â 
faire pârtie de la magie medicale. On peut af- 
firmer que l’ail recouvre presque toute l’aire des 
activites magiques. Dans Ies sortileges et Ies 
charmes, dans Ies coutumes du cycle de la vie, 
dans Ies manifestations complexes de la fertilite 
ou de la fecondation, tels „ căluşarii “ l’ail est 
partout present. 

Dans le Gorj du Nord, l’ail est utilise dans 
maints rituels lies â la mort et a l’enterrement. 
C’est avec de l’ail broye qu’on enduit le mort 
apres la toilette finale, en faisant le signe de la 
croix; de meme, on en enduit le cercueil, tou- 
jours en forme de croix, en insistant aux bor- 
dures; on en enduit Ies cheotori , c’est-â-dire Ies 
gonds des portes et des fenetres quand quel- 
qu’un est mort dans le voisinage ou quand il y a 
un mauvais signe. On met des gousses d’ail dans 
le coussin du defunt ou on en met dans un sa- 
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chet pendu au cou des enfants quand la mort 
sevit dans la zone (quand il y a des epidemies). 

Les gens croient que l’ail a le pouvoir d’e- 
loigner le mal, sous toutes ses formes, et de pro- 
mouvoir certaines valeurs spirituelles et ma- 
terielles. Dans la recherche que nous avons faite 
sur la representation de la mort et sur les pra- 
tiques ordonnatrices du phenomene, l’ail appa- 
raît comme un instrument magique de premiere 
importance. 

Uabsinthe est la troisieme plante utilisee 
dans les pratiques de l’enterrement, au meme 
titre que celles que nous avons deja presentees, ă 
savoir pour prevenir et faire guerir; c’est une 
plante herbacee, tres odorante, de couleur blanc- 
argente, qui fait pârtie de la familie des compo- 
sites. On ne cultive pas l’absinthe; il pousse 
surtout sur les terrains arides, au bord du che- 
min et parfois au bord des cours d’eau. 

On l’emploie habituellement a la preparation 
d’un assortiment de vin et d’absinthe (herbe 
sainte). Parfois, dans la medecine populaire, le 
jus d’absinthe est utilise pour faire desinfecter 
les plaies. 

Dans le village de Runcu et dans les autres, 
l’absinthe apparaît comme un objet rituel, ayant 
la meme utilisation que dans la magie medicale: 
il protege l’homme contre le mal, contre la ma¬ 
ladie. II est utilise d’une maniere speciale dans le 
cas de la mort, comme prevenţii contre ses ef- 
fets nefastes et comme moyen d’eloigner ce que 
la mort a laisse comme donnees destructives. 
Avec le basilic, l’absinthe est utilise a la „purifi- 
cation u de la maison et surtout dans la preven- 
tion de la transformation du defunt en revenant. 
Les croyances populaires lui accordent d’impor- 
tants pouvoirs magiques. 

Le quatrieme vegetal, cette fois il s’agit d*un 
arbre, utilise largement et frequemment dans les 
pratiques de l’enterrement est Forme. Arbre im- 
posant, â tronc et â branches richement develop- 
pes, â ecorce grise et lisse, l’orme appartient â la 
familie des ulmacees; il a des fleurs pourprees et 
des feuilles asymetriques par rapport â la ner- 
vure, lisses d’un cote et duvetees de l’autre. C’est 


une plante mellifere et on l’emploie aussi com¬ 
me materiei de construction. 

Dans Ie village de Runcu et aux environs, on 
fait souvent appel â Forme contre la mort et ses 
effets. Quand quelqu’un des voisins meurt, on 
met des branches d’orme aux portes et aux 
fenetres; surtout chez les parents et chez les 
voisins. On croit que par la branche d’orme le 
caractere contagieux de la mort est annule; on 
en met aussi parce que Ton craint que le mort ne 
devienne revenant. L'ecorce d’orme cuite a le 
pouvoir d’eloigner les maladies et d’arreter la 
propagation de la mort, chez les hommes et les 
animaux: 

„La branche d’orme est bonne pour la vo- 
laille, contre les revenants; et aussi pour que les 
enfants ne crient pas la nuit.“ (31) 

L’orme, selon les croyances populaires, est 
un arbre „a pouvoirs“, instrument efficace dans 
les actes de magie medicale et dans ceux qu’on 
accomplit a l’occasion de la mort et de l’enterre- 
ment; la branche d’orme apparaît aussi sur les 
tombes, toujours pour proteger le defunt, pour 
qu’il ne devienne pas revenant. 

Le rituel du sapin 

16. Le sapin dans le rituel de Fenterrement; 
aires et formes. - 17. La signification spirituelle 
du sapin. - 18. Notes pour une hypothese. 

16. Â r ’enterrement, le sapin fait tout natu- 
rellement pârtie des objets rituels dont nous 
avons parle dans le chapitre precedent. Mais 
parce qu’il s’agit d’un rituel specifique, qui 
confere un caractere particulier a la ceremonie, 
en creant un type d’enterrement qui differe 
beaucoup des enterrements habituels, et parce 
que sa signification inlluence la representation 
meme de la mort, nous considerons qu’il merite 
un chapitre â part. 

Dans la premiere pârtie de Fetude nous avons 
reconstitue le rituel proprement dit du sapin, par 
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Ies actes qu’il engage dans le cadre de la cere¬ 
monie funeraire. Dans ce nouveau chapitre 
consacre au sapin, nous signalerons tout pre- 
mierement sa presence dans certaines aires et 
sous certaines formes, apres quoi nous propo- 
serons une interpretation du complexe d’actes ri- 
tuels par rapport au systeme de croyances 13 . 

Le sapin fait pârtie du ceremonial de l’enter- 
rement surtout en Transylvanie et en Bucovine, 
sans que l’on puisse toutefois affirmer qu’il est 
specifique â ces regions. En effet, il y a beaucoup 
de zones ethnographiques oii l’on orne et Ton 
met le sapin sur la tombe, sous des formes parti- 
culierement variees. 

La Vallee du Jiu connaît ce rituel sur Ies deux 
versants de la montagne. Dans le Gorj du Nord 
et dans le Pays de Haţeg, le sapin apparaît tres 
frequemment dans le ceremonial de l’enterre- 
ment. Si nous considerons la Vallee du Jiu com- 
rne un axe, cette coutume a une riche ramifica- 
tion sur Ies deux versants des montagnes. Sur le 
versant septentrional la presence du sapin s’e- 
tend vers l’Ouest jusqu’en Banat (Caransebeş), 
et vers l’Est on le trouve comme un element or- 
dinaire du ceremonial d’enterrement des jeunes 
hommes jusqu’au-delâ de Sibiu, sur Ies deux 
rives de l’Olt, Ies derniers confins pendant nos 
recherches etant a Arpaşul de Jos, dans le Pays 
de rOlt. Sur le versant oriental, dans Ies depres- 
sions sous-carpathiques de l’Oltenie, le sapin est 
present sur une aire tres vaste, qui s’etend de 
Tg. Jiu vers LOuest jusque dans la zone de Stre- 
haia (Samarineşti), alors que vers l’Est il depasse 
Râmnicu-Vâlcea jusqu’â l’Argeş; telles sont Ies 
grandes ramifications. Par interniittence il appa¬ 
raît dans la region de Romanaţi et Argeşul de 
Sud (Suseni-Broşteni). 

II nous semble interessant de faire remarquer 
(jue le rituel du sapin, present par exemple dans la 
zone de Sibiu et du Pays de l’Olt (la pârtie occiden¬ 
tale), disparaît completement dans le Pays de Bârsa. 

La presence du sapin dans la vegetation locale 
ne determine pas necessairement sa presence 
dans l’economie de l’enterrement; l’hypothese 
que jadis la situation etait autre, car le sapin, en 


tant qu’element rituel de l’enterrement, apparais- 
sait dans tout l’espace mentionne, sans exception 
aucune, semble etre conforme a la realite. 11 est 
difficile d’expliquer, vu le niveau actuel des 
recherches, pourquoi il apparaît dans certaines 
zones de montagne et non dans certaines autres. 
11 convient neanmoins de faire remarquer la zone 
presque compacte de la region de l’Oltenie oîi il 
apparaît, avec Ies ramifications decrites ci-dessus. 

Le sapin dans le rituel de l’enterrement, tel 
qu’il apparaît dans cette etude, est le resultat des 
recherches sur le terrain, faites il y a longtemps 
dans la depression sous-carpathique situee au 
Nord-Ouest de Tg. Jiu, qui est en fait la depres¬ 
sion de Tismana. 

Pour justifier notre choix et notre insistance 
sur cette zone ethnographique, il convient de 
preciser que c’est la zone ou la presence du 
sapin dans le rituel de l’enterrement prend une 
ampleur sans commune mesure avec Ies autres 
zones du pays. La complexite du phenomene, le 
caractere organique et authentique des actes ri- 
tuels, Ies elements artistiques si expressifs et no- 
tamment sa signification font que la presence du 
sapin apparaisse comme un antidote contre l’ef- 
fet de la mort et l’atmosphere sinistre creee par 
la representation collective des revenants. Dans 
Ies villages du Gorj du Nord soumis â l’enquete 
le sapin dans le rituel de l’enterrement gardait, a 
la date de l’enquete et de l’enregistrement, un 
caractere concret d’une rare authenticite. Bien 
qu’elle nous porte sur le chemin de l’allegorie 
jusque dans la sphere du fantastique, la coutume 
se manifeste sous une forme qu’on pourrait ap- 
peler realiste, en raison de l’experience concrete 
pratiquee par un groupe social. 

L’unicite du phenomene ressort egalement 
de la comparaison avec d’autres cas presents 
dans la ramification rendue ci-dessus. Dans la 
zone de Vâlcea, â Bărbăteşti ou dans le Pays de 
l’Olt â Arpaşul de Jos, le sapin, quoique present 
â Lenterrement, ne garde plus rien de la com¬ 
plexite de celui de Gorj, devenant parfois une 
grande abstraction, un simple symbole pratique- 
ment vide de sens et devitalise, voire aneanti. 
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Dans beaucoup d’endroits, comme par exemple 
dans Argeşul de Sus et dans la plaine de Braila, 
apporte probablement par Ies bergers transyl- 
vains dans leurs deplacements, le sapin apparaît 
aussi quelquefois a cote de la croix sous la forme 
d’une seule branche qu’on met sur le tombeau 
apres l’office funebre. Ce sont des phenomenes 
symboliques dont le sens primaire se perd dans 
la nuit des temps, des aspects tardifs de certai nes 
survivances. 

17. Ce phenomene revet un interet scien- 
tifique particulier aussi bien pour la connais- 
sance des anciennes formes de vie du peuple 
roumain que pour l’histoire spirituelle de l’hom- 
me en general. 

Nous essayerons maintenant â nouveau de 
degager la signification du sapin dans le rituel 
de Fenterrement, a la lumiere de nos recherches 
sur le terrain et des documents elabores. Dans 
cette interpretation, comme dans l’etude publiee 
en 1938, du point de vue methodologique, nous 
n’avons pas depasse Ies limites permises par une 
sociologie concrete et experimentale, ce qui veut 
dire que nous avons etudie objectiveinent le 
phenomene observe, dans la trame intime des 
donnees vivantes, et dans le support spirituel ali¬ 
mente par le systeme de croyances. Par rapport a 
Fancienne etude, si la methode est restee la 
meme, le materiei a ete exploite avec encore plus 
d’acribie, en mettant a profit toutes Ies ressour- 
ces de la methodologie. 

D’habitude, selon le materiei offert par nos 
recherches, le sapin apparaît dans le cadre de la 
ceremonie funeraire lorsque le mort est une 
jeune personne, un gargon ou une vierge. C’est 
la l’element essentiel, par lequel le systeme de 
croyances revele le sens du rituel. Par une legere 
extension, le sapin est encore apparu lors d’en- 
terrement de jeunes maries, car ce qui compte, 
c’est la jeunesse du defunt: 

„ Le sapin est la parce que, le pauvre, il est 
mort trop jeune et ils le regrettent; alors on lui 
met le sapin comme â un gargon. 44 (48). 


Comme nous l’avons vu dans la premiere pâr¬ 
tie de Fouvrage, selon Ies croyances populaires, â 
Fenterrement des jeunes on apporte le sapin, on 
l’orne et on le met au chevet de la tombe „pour 
que le mort ait de la compagnie 44 (2). 

De meme que la mort d’un enfant non bap- 
tise a de graves consequences pour son etat spi¬ 
rituel apres la mort et entraîne Fexecution d*un 
grand nombre de pratiques magico-religieuses, le 
passage vers la mort d’un jeune homme arrive ă 
l’âge du mariage sans que l’acte des noces ait ete 
consomme est considere nefaste, un desordre 
dans l’equilibre de la vie spirituelle et une al- 
teration de la nature des choses de ce secteur de 
l’existence. 

Generalement, dans la conception sur la vie 
du peuple roumain, Ies noces ne sont pas quel- 
que chose qui puisse exister ou non. Le passage 
par cette vie est lie a un grand nombre d’actes 
purificateurs et transformateurs de notre nature 
meme, parmi lesquels Ies noces et le mariage 
sont Ies plus importants. II y a plusieurs annees, 
une femme du Pays de l’Olt (Perşani) pleurait sa 
douleur parce que son gargon avait eu l’âge de 
40 ans celibataire, „il n’etait donc pas pareil aux 
autres 44 et, du point de vue spirituel, il etait tou- 
che dans sa qualite meme d’homme. Cela la 
determinait de le considerer en quelque sorte de- 
nature dans sa nature intime. Dans Ies villages 
de Gorj, nous avons recueilli maints autres te- 
moignages du meme genre: 

„Quand son temps est mur, tout etre humain 
doit s’unir par Ies noces, se marier; celui qui ne 
le fait pas selon la coutume commet un peche. 44 
(16,21) 

C’est de cette croyance que part l’explication 
des gens du pays quant â la presence du sapin dans 
le rituel de Fenterrement. en tant qu’objet rituel 
de noces et en tant qu epoux (epouse) factice. 

Â Furi des enterrements etudies directement 
sur le terrain (Runcu), quand le sapin est arrive 
de la montagne, la mere du gargon defunt s’est 
mise a pleurer, en disant: 
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„Mon Dieu, oh, mon Dieu, 

Quelle mariee on t’a apportee 
Oh, mon gargon, mieux valait, 

Si â ta place, on m’emportait 44 . (39) 

A une autre occasion - le lendemain quand 
on chantait le chant du sapin - la meme fem- 
me s’est dirigee vers son gargon defunt, le 
pleurant: 

„Helas, mon enfant, helas, 

Helas, mon gargon, helas 
Tout jeune te sonna le glas, 

Preş d’une mariee muette et sourde 44 . (39) 

Et parce que nous sommes arrives â cette 
categorie de documents litteraires, nous allons 
citer encore deux fragments tres expressifs, en 
tant que fondement de la signification du sapin 
dans le rituel de l’enterrement. Le premier ap- 
partient toujours a la mere du defunt qui, dans 
un autre chant funebre, dit: 

„Je ne savais rien, mon petit, 

De la mort, ta fiancee, 

Nulle etoile ne la marquait, 

Quand elle est venue t’eminener, 

Tout beau, tout grand, mon aime 
Elle etait bien courroucee 
De n’etre pas deja mariee. 46 (39) 

Le deuxieme fragment qui reprend le sujet 
de l’enterrement en tant que noces appartient a 
une cousine du defunt, et il a ete cree toujours â 
l’occasion d'un chant funebre: 

„Reveille-toi, mon gars, viens voir 
Les menetriers goguenards 
C’est ta fete, ce sont tes noces, 

Vas-y pour ouvrir la danse. 44 (49) 

Ce sont des temoignages spontanes, observes 
et enregistres sur le vif, des fragments de folk- 
lore litteraire qui accompagnent les actes rituels. 
Ils viennent confirmer la croyance que dans le 


rituel de l’enterrement le sapin ne symbolise 
rien d’autre que l’epoux (Lepouse) du defunt, 
jeune celibataire, qui n’a pas beneficie des trans- 
formations qualitatives qu’entraînent les noces 
et le mariage. 

Telle qu’elle apparaît, s’appuyant sur tout un 
systeme de croyances, active dans les actes qu’on 
accomplit, la coutume du sapin est un rituel de 
noces integre â celui de VenterremenL 

La forme meme sous laquelle il apparaît in- 
dique cette signification: la decoration avec des 
fichus, des serviettes en soie grege, des bagues 
(des alliances), des fleurs de citronnelle et des fils 
d’or ou d’argent sont autant d’objets rituels pro- 
pres aux noces. II en va de meme de la presence 
des gargons et des jeunes filles non mariees. 

Mais le document ethnographique ne s’arrete 
pas la. 

Dans certains endroits, tels le village de Run- 
cu, sur le chemin vers le cimetiere jusqu’â la 
mise en terre, le chant du sapin, chante cette 
fois-ci par vingt femmes, se mele au chant de 
noces des lăutari qui sont eux aussi du cortege et 
qui, comme nous l’avons vu, quand on jette les 
premieres pelles de terre sur le cercueil brisent 
les cordes de leurs instruments - ou seulement 
leurs bouts - et les jettent dans la fosse. 

Pour conclure, le systeme de croyances et le 
sens de ce rituel resident dans les noces qu’ils 
symbolisent, de meme que le sapin symbolise 
le/la marie(e). En executant ce rituel, on retablit 
le chaînon qui manquait, le mystere par lequel 
l’bomme trouve legitimement la pârtie qui le 
complete en tant qu’etre physique et moral. La 
coutume de l’enterrement avec un sapin orne et 
le rituel d’accompagnement est une consequence 
de ces lois spirituelles qui, comme nous l’avons 
deja dit, doivent necessairement etre accomplies 
dans la vie de l’homme. 

La presence du sapin dans le rituel de l’enter- 
rement, par sa signification spirituelle, cree une at- 
mosphere positive de confiance face au pheno- 
mene de la mort; il confere un caractere special a la 
ceremonie ou il se manifeste et apporte un element 
de reparation dans le desequilibre produit. L'en- 
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terrement d’un jeune homme, dans la depression 
sous-carpathique du Gorj. regoit par le sapin et son 
rituel de noces un caractere de fete (26) par Linter- 
inediaire de laquelle Ies participants reussissent â 
transfigurer cette ceremonie jusqu’a eloigner la na- 
ture maladive de la mort. 

Du point de vue ethnographique et sociolo- 
gique Ies donnees offertes par le terrain, dans leurs 
manifestations concretes, imposent cette explica- 
tion: dans la vision et au niveau mental present 
elles fonctionnent selon une logi(jue propre, qui 
articule Ies sens et Ies formes de vie, tels qu’ils ap- 
paraissaient dans l’ancien village roumain. 

18. En ce qui concerne la signification de ce 
phenomene, le rituel du sapin a Linterieur du 
rituel de Lenterrement, nous pouvons proposer 
certaines hypotheses qui vont au-dela de l’obser- 
vation directe. Notre etude, congue et elaboree 
dans Ies limites d une sociologie concrete et ex¬ 
perimentale, ne pouvait pas aboutir a des inter- 
pretations qui relevent de la competence des 
Sciences comme la mythologie comparee et la 
Science des religions. 

Une trentaine d’annees apres la parution de 
notre etude concernant le sapin dans le rituel de 
Lenterrement, un article publie sur le meme 
sujet oppose a notre interpretation la tbese du 
sapi n-ar bre de vie. 14 

Ce n’est pas le cas de developper ce sujet 
dans le cadre de cette etude, d’une part parce 
que, comme nous Lavons dit, le cadre propose et 
la methode employee ne nous le permettent pas, 
et d’autre part parce que le materiei n’est pas 
conciliant dans ce sens; c’est pour Ies memes 
raisons que nous n’avons pas engage une discus- 
sion sur ce sujet en 1938. bien que la tbese - 
mieux dit Lhvpothese - ait ete presente dans nos 
recherches. 

L’article mentionne a păru a la suite de quel- 
ques entretiens que nous avons eus avec l’auteur 
(1965-1966), au cours desquels nous lui avons 
communique verbalement plusieurs hypotheses, 
y compris celle de l’arbre de la vie, lui presentant 
aussi certaines donnees, au petit hasard, dont 


une, non confirmee mais supposee par nous 
comme possible, a constitue la premisse meme 
de Larticle en discussion. 

Essayons brievement, dans Ies limites d une 
note, de voir quels seraient Ies termes reels du 
probleme et si lhypothese du sapin comme arbre 
de vie peut etre soutenue scientiiiquement. 

Premierement, nous nous demandons pour- 
quoi il fallait delimiter la coutume sur le terrain 
quand on veut lui appliquer Ies exigences d’une 
methode comparee et meme plus, pourquoi Lau- 
teur s’est arretee a une seule zone ethnogra¬ 
phique alors que le phenomene apparaît dans 
d’autres zones du pays aussi. Cette delimitation 
est necessaire quand on se propose d’observer et 
d’expliipier un phenomene concret dans ses co- 
ordonnees ethnographiques et sociologiques, 
comme c’est le cas de cette etude. 

Deuxiemement, l’affirmation que le rituel du 
sapin joue non seulement quand il s’agit de jeunes 
gens non maries, mais pour toutes Ies categories 
de sexe et d’âge (hommes, femmes, adolescents et 
enfants) n’a a notre avis le inoindre fondement, 
parce que si dans Ies recherches que nous avons 
faites personnellement sur le terrain entre Ies an- 
nees 1930 - 1934 ce phenomene n’etait pas 
generalise, d’autant plus il ne peut apparaître 
comme tel â une distance de presque 40 ans, 
quand on s’attendrait - conlormement a la marche 
du temps - qu’il n’apparaisse plus meme pas chez 
Ies jeunes non maries, tous Ies us et coutuines du 
village traditionnel etant en voie de disparition. 
Des observateurs competents dans d’autres do- 
maines (historiens, pbilologues, musicologues) qui 
ont assiste au developpement des ceremonies et 
sur Lobservation desquels a ete elabore cette etude 
n’ont rien signale a propos d’une telle generalisa- 
tion du phenomene, loin s’en faut. 

Le terrain de la zone n’a offert nulles don¬ 
nees qui puissent permettre une generalisation. 
11 se produit quelquefois une seule concession 
que nous avons mentionnee ci-dessus, a savoir: 
par un elargissement du domaine, le rituel du 
sapin peut jouer aussi quand il s’agit de tout jeu¬ 
nes maries, „parce qiLil/elle est mort(e) trop 
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jeune et on le regrette; alors on lui met un sapin 
comme pour Ies gargons 44 (48). Cette legere elas- 
ticite permise apparaît aussi dans d’autres zones 
ethnographiques du pays, comme le signalent 
aussi quelques recherches plus anciennes. 

Par la suite, l’auteur de Partide essaie d’en- 
gager a Pappui de sa these, soutenue sans re- 
serve, le vieux lolkloriste Simeon Florea Marian, 
en exagerant Ies choses la ou le rituel du sap in 
n’est en realite qu’une indulgence. 

Marian affirme d’une maniere categorique: 
„on ne met le sapin dans le rituel de Penterrement 
que pour Ies gargons celibataires, Ies vierges et 
rarement, dans certains endroits, pour Ies jeunes 
maries. Pour la plupart des gens maries, de meme 
que pour Ies gens âges, on ne le met jamais 4415 . 

Apres ces preliminaires, passons â la these 
proprement dite: â partir des donnees sur les- 
quelles s’appuie la these, voyons quelles sont Ies 
premisses inemes de la construction logique. 

L’affirmation de base que Parbre, c’est-a-dire 
le sapin, „surgit sur la montagne a la naissance 
d'un homme 64 est la meme que celle que je lui ai 
faite par voie orale - affirmation pour laquelle 
elle ne donne d’ailleurs meme pas la source. Sur 
cette premisse fausse, non verifiee et non confir- 
mee sur le terrain dans le systeme local de 
croyances, Pauteur presente une autre qui dit 
qu’„entre la vie de l’homme et celle de Parbre il 
y a une liaison indestructible, qu’ils ont au fond 
(?) une existence unique 44 et de cette maniere on 
passe â une troisieme affirmation qui se rapporte 
a Parrivee du sapin, quand „Ies femmes pleurent 
le sapin, en Pidentifiant au defunt 44 . 

Bien que nous ayons etudie sur Ies lieux et â 
deux reprises (1930 et 1934) le trepas et Penter¬ 
rement dans le Gorj du Nord, bien que nous dis- 
posions d’un vaste materiei enregistre, nous ne 
disposons pas de telles donnees. Nous croyons 
qu’il s’agit d’une idee precongue et il n’etait pas 
necessaire, pour soutenir cette idee, de deman- 
der au terrain ce qu’il ne pouvait pas offrir. 
D’ailleurs on peut remarquer cela dans la ma¬ 
niere confuse et non concluante dans laquelle 
sont utilisees Ies notes en bas de page. 


Mais revenons au sujet de notre discussion, a 
savoir en posant quelques questions. Si le sapin 
est Parbre de la vie du defunt dans le sens ma¬ 
teriei „indestructiblement lie et identific au de¬ 
funt 44 , comment se fait-il que cet arbre apparaît 
non seulement aux noces et â Penterrement mais 
aussi dans Ies constructions des maisons et des 
remises? Si a Penterrement des jeunes il „s’i- 
dentifie au defunt 44 , c’est Parbre de sa vie, quelle 
est la signification qu’il pourrait avoir dans Ies 
constructions, vu qu’il y en a qui abritent le be- 
tail? Pourraient-elles avoir elles aussi un sapin a 
elles des leur apparition? 

Allons plus loin: mais dans la ceremonie 
funeraire apparaît „Parbre fruitier 44 (en roumain 
„pomul 44 ) qui est en realite le pommier , remplace 
quelquefois par un poirier, un prunier ou d’au¬ 
tres arbres lruitiers. Le pommier apparaît tou- 
jours dans la ceremonie funeraire, sous dilfe- 
rentes formes, quels que soient le sexe, Page ou 
la zone. Parfois, on s’acharne â Pappeler pom¬ 
mier, bien qu’en fait il s’agisse d’un prunier, ce 
qui nous fait croire que la-aussi on cede sur le 
materiei sans ceder sur le symbole. 

Si telle est la situation, permettez une autre 
question: pourquoi c’est le sapin qui est consi¬ 
dere Parbre de vie et pas le pommier qui a un 
rituel generalise, presque sans exception dans le 
village traditionnel? Le „baton 44 â Runcu n’est 
rien d’autre que le pommier, c’est-â-dire Parbre 
fruitier. Sur le sapin on accroche des objets pour 
Ies noces et sur le gros baton des differents ob¬ 
jets de la vie quotidienne: fruits, cereales, filasses 
de laine, serviettes. 11 y a encore une raison qui 
nous determine â croire que c’est le pommier 
qui pourrait etre Parbre de vie, c’est la genese: la 
pomme d’Adam. 

Mais Ies questions ne s’arretent pas la. Si le 
sapin n’apparaît pas seulement dans Ies cou- 
tumes du cycle de la vie, comme nous l’avons vu, 
et si le pommier peut lui faire une concurrence 
serieuse par sa presence permanente, nous nous 
demandons pourquoi est-ce que le jour du Di- 
manche des Rameaux (quelquefois aussi le Jeudi 
saint) Ies gens deposent sur Ies tombeaux des 
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branches de saule avec des chatons? Pourquoi de 
saule et pas de sapin? II senible donc que Ies 
clioses ne soni pas si simples que ga. 

Voici notre premiere conclusion qui est de na- 
ture methodologique. Quand un homme de Scien¬ 
ce propose une hypothese, il est oblige de se poser 
toutes Ies questions qui peuvent le conduire, au 
contact de la realite, a la confirmation ou a l’infir- 
mation de son idee; il ne peut pas se baser seule- 
ment sur l’observation des faits qui satisfont son 
hypothese et, d’autant moins, il n’a pas la liberte 
de Ies inventer quand ceux-ci manquent! La 
recherche scientifique doit respecter le jeu correct 
entre Videe et la realite , en evitant en meme temps 
deux erreurs fondamentales, a savoir Ies conclu- 
sions fantaisistes et l’empirie non sigiliiicative. 

La deuxieme conclusion se rapporte au pro¬ 
bleme du contenu. Nous ne repondrons pas aux 
questions posees ci-dessus pour ne pas depasser 
le but et la methode de cette etude. Nous avons 
pose ces questions pour Ies amateurs de l’etude 
comparee de la mythologie des societes primi- 
tives et de l’histoire des religions. 

Stimule par cette note, nous essayerons main- 
tenant de completer ce que nous avons affirme 
au debut de ce chapitre, en precisant tout d’a- 
bord en (juel sens peut etre orientee la recherche 
quand nous voulons formuler une explication 
vraisemblable, basee sur Ies faits. 

La presence du sapin dans le rituel d’enterre- 
ment des jeunes est un phenomene qui remonte 
sans doute au-delâ de notre ere, ayant des racines 
profondes dans ce que nous avons appele ailleurs 
l’archeologie spirituelle, secteur ou des Sciences 
d’observation directe telles (|ue l’ethnographie et 
la sociologie se rencontrent vraiment avec l’ar- 
cheologie. Par exemple, la coutume qui veut que 
I on enfonce un clou (un objet pointu) dans le 
coeur du defunt ou celle de bruler des filasses 
vegetales autour du mort et a l’interieur du cer- 
cueiL que nous avons presentees dans la pre¬ 
miere pârtie, sont, â notre savoir, confirmees par 
des fouilles archeologiques, â propos de tombes 
qui (latent depuis des millenaires. 


Le rituel du sapin, tel que nous l’avons en- 
registre dans le Gorj du Nord, est lui aussi un 
phenomene tres ancien, qui a ete plus tard in- 
iluence par le christianisme, ce qui n’est pas â ig- 
norer et qui nous autorise a affirmer que c’est 
desormais une coutume chretienne; Lapparition 
des fiangailles et du mariage dans le developpe- 
ment cycli(|ue de la vie des humains font pârtie 
de la meme evolution. 

Mais si nous nous en tenons aux donnees ele- 
inentaires originaires, nous sommes enclins a 
croire qu’il ne s’agit pas de l’arbre de vie, pour 
lequel la genese indiquerait le pommier, mais 
d’un arbre cosmique , distinction souvent neces- 
saire quand on etudie un phenomene chretien. 

Aussi bien la mythologie que Ies coutumes du 
peuple roumain, la mentalite generale du village 
traditionnel et la maniere de representer l’espace 
iinposent au premier plan une vision cosmique 
qui domine la vie de rhomme. C’est pourquoi il 
nous semble plus vraisemblable d'integrer la 
presence et la signification du sapin dans la cere¬ 
monie funeraire â cette vision. 

II ne peut pas s’agir, comme on Ta fait, d’une 
identification du sapin au defunt, mais plutot 
d’une participation du sapin, en tant qif element 
cosmique, â la mort, une participation sous 
forme allegorique (mărie, mariee) pourTaccom- 
plissement spirituel de l’homme. Pour la com- 
prehension et l’explication du phenomene, il 
nous semble plus utile de faire un rapproche- 
ment avec l’allegorie de Mioriţa , oii la mort est 
presentee comme une noce , ballade qui, peut- 
etre, tire son materiei et sa substance poetique 
de cet acte rituel. 

Si la depouille d’un gargon mort jeune est 
paree de la fleur de jeunes maries, de l’alliance 
et du mouchoir traditionnels, si le sapin est orne 
de lleurs, fils d’or ou d’argent, fleurs de citron- 
nelle et du fichu (de la mariee), si Ies menetriers 
jouent des airs de noces et Ies gargons vont ă la 
tombe pour annoncer Ies noces, si la depouille 
d’une jeune vierge est paree de la robe blanche 
des jeunes mariees, en respectant toutes Ies re- 
gles - citronnelle, fils d’or ou d’argent, alliance 
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au doigt -, si Ies chants funebres sont explicites 
dans ce sens, s’il s’agit la de faits concrets, pris 
sur le vif, pourquoi seraient-ils depourvus de 
toute signification dans une recherche scien- 
tifique, ethnographique et sociologi(|ue? 

Nous posons une fois de plus le probleme de 
la methode: pourquoi donc est-il necessaire d"ig- 
norer un materiei si riche et si precis issu de la 
recherche sur le terrain, en faveur d’une hy- 
pothese qui n’est pas soutenue concretement par 
Ies faits, ou peut-etre meme parfois en faveur 
d une idee chimerique qui a oblige le chercheur 
â denaturer Ies faits et â fausser la realite? 

En deuxieme lieu, si nous examinons le 
contenu sociologique et psychologique, le fac- 
teur important est la maniere de representation 
collective et le processus d’actualisation - Ies 
faits tels qu’ils se manifestent en tant que don- 
nees concretes sous l’impulsion d’un systeme de 
croyances. Les noces mimees â l’enterrement de 
jeunes sont une donnee, une realite plus dense 
que n’importe quelle autre supposition et ne 
peuvent pas etre ecartees; il faut donc les etudi- 
er selon toutes les regles scientifiques. 

On ne peut pas faire etat d’une Identification 
materielle entre le sapin et le defunt, mais d’une 
participation symbolique du sapin en tant que 
donnee cosmique et d’une transposition de la 
mort dans les noces. Le sapin symbolise les noces 
mystiques du gargon ou de la vierge, disparus 
prematurement. 

Cette erreur s’explique par la maniere er- 
ronee dont on interprete l’ensemble du pheno- 
mene de la mort et renterrement. Qu’est-ce 
qu’on doit comprendre, par exemple, par la 
„post-existence 44 , expression utilisee souvent 
dans l’article mis en discussion, quand on sait 
pertinemment que le paysan n’envisage pas l’au- 
delâ comme une „post-existence 44 mais comme 
un autre plan de l’existence, voire l’existence 
meme dans le sens platouique ou dantesque? 
Sans cette vision il serait impossible d’ordonner 
tant d’actes rituels qui concernent les soins 
qu’on donne au mort et surtout ceux lies â l’as- 
sise de l’âme, qui est immortclle, donnee â la 


naissance de l’etre par Dieu lui-meme, „qui est 
eternei**. (26, 48) 

Une hypothese non confirmee par les faits et 
l’appel a un fait imaginaire, errone, ont conduit a 
l’invocation de certains symboles, qui ont une autre 
signification, dans un plan de la pensee tributaire 
au systeme des croyances populaires. La vision 
dans son ensemble et de la les faits particuliers vont 
sur d’autres coordonnees que celles supposees par 
des cbercheurs audacieux mais peu avises. 

Aspects sociologiques 

19. Types d’enterrement. - 20. La mort et l’en- 
terrement comme phenomenes sociaux. - 21. Les 
coutumes, actes ordonnateurs. 

19. II va de soi que la realite immediate nous 
propose, a chaque fois que nous l’interrogeons, 
une certaine forme d’enterrement, qui se pro- 
duit par actualisation. C’est dans cette perspec¬ 
tive que nous approcherons Tenterrement de 
Maria 1. Lepăduş et celui de Constantin Sârbu, 
manilestations et expressions de quelques cas 
reels que nous avons enregistres. 

Apres plusieurs cas observes, qui ont leur 
contenu et leur forme concrete, on peut arriver, 
par une reduction de notre processus de pensee 
â certaines formes qui depassent l’empirique, 
elevees â un niveau qui peut inclure toute mani- 
festation concrete. C’est de cette maniere qu’on 
peut parler de types d’enterrement, qui sont un 
extrait de notre esprit. 

Dans la zone soumise â l’enquete, situee dans 
le Gorj du Nord on peut etablir trois types d’en¬ 
terrement: d’enfant en bas âge, d’adulte et de jeu¬ 
nes gens non maries. Nous les avons presentes 
dans un ordre qui va du simple au complexe, 
d’une forme elementaire (essentielle) â une forme 
developpee, d’une grande ampleur; le developpe- 
ment a la forme d’une ramification en evolution, 
mais il s’accroît aussi en integrant de nouveaux 
faits ou des groupes de faits, selon le cas. 

Ce que nous avons presente dans la premiere 
pârtie de l’ouvrage est vraiment une reconstitu- 
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tion, c’est-â-dire une tentative de donner au ma¬ 
teriei concret recueilli une forme organique 
proche de la maniere de se manifester propre a 
ces phenomenes. La reconstitution a presente ce 
que la realite concrete offrait de plus riche, l’en- 
terrement du gargon, auquel nous rapporterons 
en grande mesure Ies deux autres types. 

Le premier type dont nous parlerons est l’en- 
terrement du petit enfant, enterrement qui se 
presente sous une forme minimisee, sans qu’il 
manque du schema Ies faits elementaires essentiels. 

II ny a pas de pratiques du pardon, ni celles 
liees a la representation des revenants, il n'y a 
pas de sapin, ni de grande reunion de la com- 
munaute du village; il y a des cas quand on ne 
fait meme pas Lenterreinent au cimetiere - 
quand l’enfant est ne mort on l’enterre „dans le 
jardin de la maison, au pied d'un arbre, parce 
qu’il n’a pas ete baptise 44 . (12) 

Mais on execute assez correctement, avec at- 
tention quoi que en formes reduites, Ies pra¬ 
tiques des soins qu’on donne â la depouille, de 
mise en biere et celles d’enterrement dans le 
cimetiere; le cortege est reduit, d’habitude a 
quelques personnes proches du defunt. La po¬ 
mana , le repas d’apres l’enterrement, on Ies fait 
aussi quand il s’agit d’un enfant, mais y par- 
ticipent seulement Ies gens de la maison et ceux 
qui ont aide. Parfois, â l’enterrement des petits 
enfants il n’y a plus de repas mais on fait l’au- 
mone aux pauvres, surtout aux enfants „qui ne 
savent meine pas dire bogdaproste (15) 

Ce type d’enterrement de forme reduite fait 
que la duree de tout le processus ne depasse pas 
un jour et une nuit, ce qui naturellement ne de- 
mande qu’une veillee qui a plutot un caractere 
de garde que d’action rituelle transformatrice. 

L’existence et Texplication d’un tel enterre¬ 
ment ou Ies formes sont reduites ont leur signifi- 
cation, qui releve du meme systeme de croyan- 
ces. L’enfant en bas âge ne constitue pas une 
perte irreparable pour deux raisons: la premiere 
est qu’on n’a pas fait d’efforts pour l’elever et la 
deuxieme, c’est la certitude qu’il va tout droit 
dans le paradis „parce que le petit enfant est pur, 


il n’a pas de peches et Dieu a pitie de lui 44 . (28) 

L’enterrement pour Ies adultes, qui peut avoir 
des variantes selon l’âge (adultes plus âges ou 
moins âges) est le deuxieme type d’enterrement. 

II y a notamment trois groupes de faits nou- 
veaux qui creent un autre type d’enterrement 
par rapport â celui mentionne ci-dessus: le 
groupe de faits concernant la representation des 
revenants, la participation massive de la collec- 
tivite, ce qui influence l’aspect du cortege, le 
repas de commemoration d’apres l’enterrement 
et Ies pratiques qui relevent de l’assise de l’âme 
dans le monde de l’au-delâ. 

La mort d’un homme âge souleve des pro- 
blemes importants â propos de son existence 
spirituelle dans la vie future, qui depend de son 
existence corporelle, ce qui cree et entretient 
une serie de pratiques et une responsabilite des 
survivants. Plus encore: la mort d’un homme âge 
influence directement la familie â laquelle il ap- 
partient et la vie de la cominunaute du village, 
fait qui â son tour engendre des actes specifiques 
qui donnent une autre forme et un autre aspect 
au phenomene dans sa manifestation. 

Suite â ce deploiement d’actes, il est naturel 
que la duree de ce type d’enterrement augmente 
d’un jour (comme dans le premier cas) â deux et 
meme â trois jours, le plus souvent â trois jours. 
Dans la vaste perspective spirituelle oii il se 
deroule, Ies actes rituels et profanes se multi- 
plient, sous des formes et avec des fonctions spe¬ 
cifiques, jusqu’â la realisation d'une ceremonie 
complexe. Pour un observateur avise, il s’agit ici 
d*un deuxieme type d’enterrement. 

Voyons maintenant comment se produit et 
apparaît le troisieme type, c’est-â-dire l’enterre- 
ment du gargon ou de la jeune fille, compare aux 
deux autres deja presentes. 

Par rapport â l enterrement de l’enfant en 
bas âge, ce nouveau type, le moins frequent de 
tous, est une derniere forme avec un deploie¬ 
ment maximum. Bien que le premier type garde 
Ies donnees essentielles, c’est quelque eboşe de 
lineaire, une ebauche, tandis que cette fois-ci on 
se retrouve devant un phenomene touffu, d’une 
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richesse d’actes extraordinaire sur toute Teten- 
due ethnographique du pays. 

Ce qui fait que l’enterrement du jeune celi- 
bataire apparaisse comme un type a part, ce n’est 
pas tellement le developpement arborescent, qui 
a vraiment lieu, inais l’apparition d’un nouveau 
groupe de faits, 1 introduction dans le corps de la 
ceremonie d’un rituel specifique, pârtie speciale 
et forme caracteristique de l’enterrement des 
jeunes gens, c’est-a-dire le rituel du sapin. Par ce 
rituel et par tous Ies actes qui le concerne, la 
ceremonie funeraire tout entiere prend un nou- 
vel aspect et regoit un sens â part; il s’agit d’une 
sorte d’infiltration de donnees positives dans le 
tronc douloureux et quelquefois absurde de la 
mort - comme ii arrive a la disparition d’un 
jeune homme. C’est pourquoi il faut souligner, 
par rapport aux deux autres, la qualite parti- 
culiere de ce type d’enterrement. 

Le sapin dans le rituel de l’enterrement est 
plus qu’un supplement quantitatif de la cere¬ 
monie, c’est un changement de substance de 
l’edifice ceremonial tout entier. 

En dehors de ces trois types caracteristiques, 
dans le champ d’observation offert par ces vil- 
lages du Gorj du Nord apparaissent encore cer- 
taines formes concretes, liees aux morts qui sor- 
tent de l’ordinaire, formes de certains trepas 
qu’on peut voir comme des accidents dans le 
cours de la vie et que nous mentionnons dans la 
reconstitution; il s’agit de suicides, de ceux qui 
sont morts noyes, de ceux qui sont morts seuls, 
sans messe et sans cierge. Ces gens, bien que 
manquant de responsabilite dans la plupart des 
cas, sont consideres comme etant en dehors de 
Tordre spirituel et social reconnu, ce qui fait que 
leur enterrement ne soit pas fait conformement 
a l’usage. Leurs descendants sont eux aussi acca- 
bles par Ies accidents de la mort et se redressent 
dilficilement dans un monde qui s’acharne a res- 
ter normal. 

20. Dans la conception sur la vie du peuple 
roumain, la fin de la vie n’est pas une fin totale, 


mais la fin de l’existence corporelle. L’âme, qui 
est la pârtie essentielle et definitoire de l’exis- 
tence de l’homme continue a vivre, au debut en¬ 
core accrochee a notre monde, mais elle se li¬ 
bere peu â peu et devient ensuite independante. 
L’enterrement et tout ce qui s’ensuit jusqu’â l’as- 
sise definitive de l’âme est une lutte pour re- 
tablir un equilibre brise et pour obtenir des rap- 
ports normaux entre Ies deux mondes dont la 
frontiere est le lieu ou agit la mort et oii Ies 
conditions de l’homme changent. 

Jusqu’ici le trepas et l’enterrement sont des 
phenomenes spirituels; c’est pourquoi Ies actes 
rituels abondent. religieux ou magiques. Si le 
systeme de croyances et Ies pratiques gardent un 
caractere dominant, cela ne signifie pas que tout 
se passe dans cette zone. Le trepas, par la des- 
truction physique de l’homme, ne souleve pas 
seulement des problemes spirituels mais aussi 
sociaux. Comme nous l’avons deja dit, un tel 
evenement influence aussi l’ordre social, le dis¬ 
păru appartenant a une collectivite, celle du vil- 
lage. Le nouvel etat cree entraîne une serie de 
manifestations qui essaient d’apporter quelques 
reparations et de retablir l’ordre. 

Le premier fait suscite par la mort de quel- 
qu’un est un acte de conscience, de participation 
des hommes, vu que le probleme de la mort iu¬ 
te resse tout le monde. La disparition d’un mem¬ 
bre de l’unite sociale et de ces sous-unites qui 
sont la grande familie, Ies parents proches et Ies 
voisins, son elimination de ces organismes 
concrets de vie sociale cree des obligations et des 
actes a un sens public et civique. La presence â 
la veillee. Ies chants funebres, la mise en oeuvre 
des rituels exiges par le systeme des coutumes 
visant la depouille, le coup de main donne â 
ceux qui font le necessaire, tout cela implique 
un cote social. 

Dans Ies villages du Gorj du Nord, cette par¬ 
ticipation multiple a un caractere plus profond et 
obligatoire au niveau de la conscience, transfor- 
mant la communaute de vie dans une commu- 
nion. Categories de parente, voisinage, sexe, âge, 
tous s’imposent selon certaines regles tradition- 
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nelles. La contagion de sang ou la contagion spa¬ 
ţiale, d’autres contagions, fondees sur le sexe et 
Fâge agissent dans le processus qiii se consomme 
et dans l’ordre qui va etre restaure. Dans le cas 
de l’enterrement des jeunes, la participation du 
groupe (de l’organisation) de gargons est beau- 
coup plus grande du point de vue numerique et 
plus riche en rituels, sacres ou profanes. 

Dans ce qui suit nous allons commenter quel- 
ques donnees statistiques reeueillies a l’enterre- 
ment de Constantin Sârbu, âge de 16 ans, du vil- 
lage de Runcu - Gorj, le 31 juillet 1930. 

Nous coinmencerons par le sexe: pour 54 
hommes il y a eu 88 femmes, eboşe courante â 
tous Ies enterrements et qui s’explique par le role 
important qu’ont Ies femmes dans l’accomplisse- 
ment des actes rituels et dans la preparation de 
tout ce qui est necessaire pour la ceremonie (re- 
pas funeraire). 

Si on examine Ies âges, Ies donnees statis¬ 
tiques presentent la situation suivante: 
jusqu’â 20 ans - 30 
jusqu’â 30 ans - 33 
jusqu’â 40 ans - 39 
plus de 40 ans - 40 

Nous devons remarquer ici que le nombre 
des participants augmente avec bage, fait de nou- 
veau courant â cet evenement. tout comme aux 
noces Ies choses se passent inversement, en 
faveur des jeunes. II faut remarquer qu’â cet en- 
terrement le nombre des jeunes gens est plus 
grand que d’habitude, car c’etait un enterrement 
avec sapin, le defunt ayant l’âge de 16 ans. 

Quant aux categories parents-voisins. il y a la 
situation suivante: 
parents - 41 
voisins - 30 

personnes du village - 64 
personnes d’autres villages - 7. 

Apres l’enterrement, il y a d’habitude deux 
repas funeraires; au premier participent d’une 
maniere ordonnee Ies memes categories de per¬ 
sonnes et en plus celles qu’on peut appeler offi- 
cielles. Le deuxieme repas a une forme plus for¬ 
tuite; il peut etre defini par la participation des 


gens de la maison (la familie) et de ceux qui ont 
aide Ies hotes au travail. 

Nous presentons ici la situation du premier 
repas, le repas principal, qui outre le pretre, Ies 
chantres d’eglise, Ies fossoyeurs et la marraine, a 
eu la composition statistique suivante: 
parents - 13 
voisins - 11 
gargons - 6 
jeunes filles - 5 
enfants - 5 

II est â remarquer que Ies groupes sont ordon- 
nes selon deux criteres: parente-voisinage et âge; 
au fond ils sont tous parents et voisins, choisis 
d’habitude dans la foule des participants; parmi 
Ies gargons y sont presents obligatoirement ceux 
qui ont apporte le sapin. 

Dans ces groupes, bien sur consideres ensem- 
bles, la premiere place revient aux parents et aux 
voisins qui, selon Fusage et le systeme des rela- 
tions sociales ont Fobligation d’y pailiciper; plus 
encore, tandis que Ies autres gens du village vien- 
nent par hasard, â savoir â Fheure quand la cere¬ 
monie funeraire commence (tout de suite apres 
midi, le troisieme jour), Ies parents et Ies voisins 
se soumettent â certaines regles et sont presents â 
tour de role â partir du moment de la mort jus- 
qu’au repas-offrande d’apres l’enterrement. 

Les sept participants venant d’autres villages 
(Dobriţa, Arcani) sont toujours des parents du 
defunt, surtout des jeunes gens, des cousins ger- 
mains (et issus de germains). 

Nous ajoutons au commentaire de ces donnees 
statistiques quelques precisions qui s’imposent. On 
a fait l’enregistrement pendant les heures qui ont 
precede la ceremonie funeraire, quand le mouve- 
ment des participants etait tres grand, ce qui 
donne aux tableaux un pourcentage de relativite 
de 4-5%. Parmi les 142 personnes presentes on n’a 
pas enregistre des enlants sous l’âge de 14 ans - 
meme si Fon prend en compte les personnes 
venues par hasard et les mendiants qui ensemble 
eleveraient le total d’environ 30 personnes. 

Actes specifiques ou banals, actes decides â 
Favance ou accidentels, individus necessaires im- 
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poses par l’ordre traditionnel ou de simples par- 
ticipants, tous forinent ce corps special (|ui reagit 
face a Fevenement. Les categories etablies et in- 
diquees par les chiffres ci-dessus ont un carac¬ 
tere abstrait (statistiquement parlant, elles eta- 
blissent des rapports sociaux concluants). 

21. Si iious examinons de plus preş la realite 
concrete, a loccasion d’un phenomene com¬ 
plexe, tels que la mort et Fenterrement, les gens 
apparaissent a chaque instant - aux moments 
qui constituent les grandes parties de la cere¬ 
monie - groupes de telle fagon qu’on peut parler 
d’organismes sociaux crees spontanement et 
necessairement, qui se composent et se decom- 
posent d’un moment â Fautre, reconciliant le 
caractere „courent“ de la vie et l’idee de Ford re. 
Ils font pârtie d’un reseau bien mis au point, en 
fonction des raisons d'etre spirituelles ou mate- 


rielles qui s’imposent a de tels evenements, dans 
notre cas, a Fenterrement. 

Les croyances et les coutumes en tant qu’in- 
stitution et actualisation diligent de grandes 
masses dliommes, les organisent et les stimu¬ 
lent, les rendent â meme de generer des formes 
et des fonctions propres â l’evenement qui se 
deroule et aux etapes correspondantes. Chaque 
individu est encadre, il sait ce qu’il a a faire et 
il execute tout comine il faut, tout en repondant 
aux exigences et aux evenements imprevus. Le 
monde du village traditionnel avait â sa disposi- 
tion, grâce â une experience qui datait depuis 
des siecles. des moyens qui visaient a reordon- 
nancer l’organisme social, â chaque fois quand il 
est ebranle. L’enterrement du Gorj du Nord 
nous a offert de tels phenomenes du llux et du 
reflux social. 



Soigner ses morts (cimetiere a Huncu, 1930) 
Photo: Archives de l'auteur 
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Annexes 



Le chant de Vaube 
- variante - 

Cette variante est la variante de „l’aube“ 
chantee â la maison; elle a ete enregistree a l’en- 
terrement d’une enfant, Maria I. Lepăduş, a 
Runcu, en aout 1930. 


Engourdi Ies levres. 
Reveille-toi, Mărie, 
Pour remercier 
Tout ce monde venu 
De loin ou de preş, 
Que Dieu s’y joigne, 


P 


our caresser 


leur 


ame. 


Moi, je n’y peux rien.“ (28, 29) 


Pour remercier 

Le chant du sapin 

Tout ce monde venu 

- variante - 

De loin ou de preş, 

Voisins ou etrangers, 

Cette variante du sapin a ete chantee par 

Qui ont abandonne 

cinq femmes, a midi; la variante citee dans la re- 

Aifaires de la journee 

constitution a ete chantee le matin, apres le 

Ou repos de nuit 

chant de l’aube. Pendant qu’elles chantaient, 

Pour te seconder. 

trois femmes ont eu la vedette â tour de role, 

Remercie-les tous, 

selon leur Science du texte : 

D’avoir fait un bien, 

D’etre un soutien. 

„Sapin, beau sapin, 

Que Dieu s’y joigne, 

Qui t’a ordonne 

Pour caresser leur ame, 

De descendre au gue, 

Moi, je n’y peux rien, 

Quittant Ies rochers? 

A l’aube est venu 

C’est un tout jeune gars 

Un corbeau cossu 

Appele Constantin 

Â l’aiselle vergee, 

Qui m’envoya 

Tout le haut gonfle, 

Deux gars, deux gaillards 

Battant de ses ailes. 

Ea tete entouree 

D’un seul coup il m’a 

De chiffons frais laves 

Coupe la parole, 

Dans des pleurs mouilles 

Embrouille Ies yeux, 

Et ils prirent leur chemin 
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Hier de bon matin, 

De basilic en bottes 

La brume sur Ies bras, 

De maintes belles fleurs, 

La rosee aux pieds, 

Embrasant leurs coeurs 

Les haches de cote, 

Et de plus fanees 

Les ceintures parees 

Pour les endeuilles. 

De verdure doree; 

Toi, filet de fleur, 

Et ils ont marche 

Pourquoi tes bourgeons 

Bas, dans les vallees, 

Ne lleurissent jamais? 

Par la petite futaie, 

- Je ne fleurirai 

Haut dans la montagne 

Comme les autres fleurs 

Ou poussent les petits 

Avant de sevrer 

Par les defiles 

Tout fils de sa mere, 

Ou poussent les plus beaux; 

De mere et de pere, 

Quand ils m’ont trouve 

De freres et de soeurs, 

Ils ont abattu 

Des gars du village, 

D’un gros coup tordu 

Des jardins en fleur. 44 (7, 27, 29, 41, 47) 

Tous les rabougris; 


Puis, la hache au poing 

Le chant du sapin 

Ils m’ont abattu 

- deuxieme variante - 

Et nettoye 


Sur leurs dos costauds 

Cette variante a ete chantee sur le chemin 

M’ont charge, tout beau, 

entre la maison du defunt et le cimetiere; le 

Pas comme les gros troncs 

nombre des femmes qui l’ont chantee a varie de 

Qu’on envoie rouler 

6 a 20. Les premiers 26 vers sont identiques aux 

Bas, dans la vallee; 

vers de la premiere variante. 

La pointe en avant, 


Pour marquer leur deuil, 

„(...) Quand ils m’ont trouve 

Ils m’ont dit en chemin 

Ils ont abattu 

Qu’ils feront de moi 

D’un gros coup tordu 

Fee sur une margelle 

Tous les rabougris; 

Pour que les voyageurs 

Puis, la hache au poing 

Etanchant leur soif 

Ils m’ont abattu 

Me disent maints mercis. 

Et nettoye 

Mais ils m’ont berne 

Sur leurs dos costauds 

Car il m’ont plante 

M’ont charge, tout beau, 

Au milieu du cbamp 

Et m’ont averti 

Au chevet d’un gars; 

Que je quitterai 

Les pluies mouilleront 

Ma belle futaie 

Mes plus belles aiguilles, 

Pour faire de moi 

Les vents venteront, 

Un sapin pare 

Aiguilles tomberont. 

Et me replanter 

Et j’entendais bien 

Au milieu du cbamp 

Â la pointe de l’aube 

Au chevet d’un gars; 

Litanie de pope, 

Les pluies mouilleront 

Elles nPont tout pare 

Mes plus belles aiguilles, (...) 
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Dans le cortege vers le cimetiere, le chant du 

Pas comme les gros troncs 

sapin a ete interrompu plusieurs fois - aux car- 

Qu’on envoie rouler, 

refours et a l’eglise, pour des offices funebres - 

La pointe en avant, 

ce qui a fragmente la cursivite normale de ce 

Pour marquer leur deuil, 

chant rituel qui a ete presente par fragments et 

Ils m’ont dit en chemin 

en reprenant Ies motifs principaux; parfois appa- 

Qu’ils feront de moi 

raissent aussi de nouveaux vers intercales. 

Eee sur une margelle 

Le chant du sapin 

Pour que les voyageurs 

Etanchant leur soif 

- troisieme variante - 

Me disent maints mercis. 

Cette variante a ete reconstituee et recueillie 

Mais ils m’ont berne 

Car il m’ont plante 

lors d’une enquete, ce qui diminue a coup sur 

Au milieu du champ 

l’authenticite de la piece, qui est actualisee a l oc- 

Au chevet d’un gars; 

casion de l’enterrement par le vecu interieur. 

Les pluies mouilleront 

„Sapin, beau sapin, 

Mes plus belles aiguilles, 

Les vents venteront, 

Qui t’a ordon ne 

Aiguilles tomberont. 

De descendre au gue, 

Et j’entendais bien 

Quittant Ies rochers? 

Â la pointe de l’aube 

C’est un tout jeune gars 

Litanie de pope, 

Appele (le nom du garson) 

Elles m’ont tout pare 

Qui m’envoya 

De basilic en bottes 

Deux gars, deux gaillards 

De maintes belles fleurs, 

La tete entouree 

Embrasant leurs coeurs 

De chiffons frais laves 

Et de plus fanees 

Dans des pleurs mouilles 

Pour les endeuilles. 

Et ils prirent leur chem in 

Toi, filet de fleur, 

Hier de bon matin, 

Pourquoi tes bourgeons 

Les baches sur leurs bras, 

Ne lleurissent jamais? 

Force rivee aux troncs 

- Je ne lleurirai 

Et ils ont marche 

Comme les autres fleurs 

Bas, dans les vallees, 

Avant de sevrer 

Par la petite futaie, 

Tout fils de sa mere, 

Haut dans la montagne 

De mere et de pere, 

Ou poussent les petits 

De freres et de sceurs, 

Puis, ils m’ont trouve, 

Des gars du village, 

Ils ont abattu 

Des jardins en ileur.“ (41) 

D’un gros coup tordu 

Tous les rabougris; 

Lamentation 

La hache large au poing 

- variante - 

Ils m’ont abattu 

Â la difference de la piece presente dans la re- 

Et nettoye 

constitution qui a ete recueillie sur les lieux, â l’en- 

Sur leurs dos costauds 

terrement, cette variante a ete recueillie lors d’une 

M’ont charge, tout beau, 

enquete, â l’occasion du meme enterrement: 
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„Constantin, mon petit 
Prencls bien garde â toi, 
Quel chemin tu prendras. 
Tu rencontreras 
Une fleur de colza; 

C’est pas de colza 
Mais la Vierge elle-meme, 
Notre mere a tous. 

Mets-toi a genoux, 

Baise sa robe, tout bas. 
Essaie de marcher 
En tenant ta droite, 

Car c’est la bonne voie, 
Toute bordee de ble 
A boeufs labouree. 

Des couverts, partout, 

Des flambeaux, et tout... 
Prends bien garde a toi, 

Et fais le bon choix, 

Prend le chemin des pleurs, 
Des epines en lleur, 

Prends la voie toute claire 
Que la Vierge eclaire. 44 (1) 

Chants funebres 


Les chants funebres ci-dessous sont recueillis 
en 30-31 juillet 1930, â l’enterrement de 
Constantin Sârbu; compares a ceux presentes 
dans la reconstitution, certains d’entre eux sont 
des variantes. Parce que beaucoup sont des im- 
provisations du moment, quelques motifs se 
repetent mais dans un autre contexte, dans un 
autre cadre. 


1 . 

Oh! Oh! Maman, petite mere 
Reveille-toi et viens nous voir! 
Gicou, Gicou, reveille-toi 
Gicou, Gicou, reveille-toi 
Je ne te retrouverai plus! 

Tu es loin, mais n’aies pas peur 
Car papa est preş de toi 
Et il veille sur toi, mon petit, 
Mon cheri, mon tout petit! (28) 


2 . 

„Tai commis un grand peclie 
Ne te donnant pas une meme 
Car la mort t’a recherche 
Et fini par te trouver. 

Mais je ne savais pas, cheri, 

Qui te cherche et qui t’appelle 
Oh, peste soit d’elle. de la mort! 
Gicou, Gicou, pardonne-moi, 

Mon petit, ne me gronde pas; 

Je n’ai pas su, je n’ai pas su 
J’ai pas fait ce qu’il fallut, 

Pour echapper a la mort 
Et t’avoir tout preş, tout vivant, 

Oh! Oh!, oh, mon cheri. 44 (39) 

3. 

„Mais je ne savais pas, mon petit, 
Que toi, mon cher, mon tout cheri 
Etais fiance â la mort. 

Et je n’ai pas vu, mon petit, 

Qu’hier elle est de loin venue, 

Ton epouse venue de loin (le sapin), 
Elle etait toute courroucee, 

Mais alors toute courroucee, 

Mon enfant, mon tout petit, 

Je ne savais pas, mon cheri 
Qu'elle est tellement fiere, 

Elle s’est assise preş de la maison, 
Fiere, elle voulait pas de nous, 

Pour causer un brin, vois-tu, 

Pour bien arranger vos noces, 

Oh, mon petit, mon tout cheri. 46 (39) 

4. 

„Oh! mon petit, mon rejeton, 

Oh! mon petit, toi, mon fiston, 

Toi, ma joie depuis toujours, 

L’appui de mes vieux jours, 

Car je suis vieille, mon petit, 

Et la mort m’attend au coin, 

J’ai le coeur tout lourd, toute seule 
Toute seule et sur tout veiller 
Je ne peux pas me debrouiller.(...) 44 
Ton vieux aussi s’en est alle 
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Elle trouvera ton corps tout raide, 

Dieu seul pensera a nous. 

Oh! Gicou, notre espoir, 

Mais il t'a pris, t’a emporte 

Comment peux-tu laisser choir 

Ton vieux pour accompagner, 

Tout sur terre et t’en aller? 4w (49) 

Sans doute fait-il bien, la-bas 

Car on t’a fait travailler. 

8. 

Tu as du trop te fatiguer 

Gicou, Gicou, petit cousin, 

Cela l’a fait s’emporter. 

Gicou, mon cousin germain, 

Oh! inon petit, mon cher fiston. 

Reveille-toi, faut faire bien vite, 

T’es ailleurs, loin pour de bon, 

Tant que le glas n a sonne 

Car ton vieux t’appelle, debout! 44 (41) 

Gicou, mon cousin germain, 

5. 

Jamais plus on ne causera, 

En prenant not’ temps, comme ţa; 

Je t’en prie, te prie encore, 

Gicou, mon cousin germain, 

Ne le laisse jamais tout seul 

Qu’est-ce qui t’aura pu fâcher, 

Faut aussi le faire manger, 

Pour te faire tout abandonner; 

Prends soin de lui, Neculai, 

Gicou, mon cousin germain, 

Tout petit, il s’accrochait 

Reveille-toi, faut faire bien vite, 

A mes jupes toujours pendait, 

Tant que le glas n’a sonne, 

Mais moi, je le nourrissais 

Les menetriers sont la, 

Car bien le cherissais, 

Pour bine jouer â tes noces, 

Je t’en prie, mon homme, t’en prie 

Gicou, Gicou, petit cousin, 

Prends toujours soin de lui, 

Mon beau, mon cousin germain. 44 (49) 

La bonne voie ne la connaît 

Faut toujours l’accompagner 

Presages de mort 

Ne le laisse pas s’egarer. 

Oh! mon petit, mon fils de glace, 

Apres un chant funebre, Onica Sârbu, la me¬ 

Que ne suis-je pas ă ta place... 64 (41) 

re du defunt, s’assied sur une chaise et parle 

6. 

toute seule, comme si personne n’etait avec elle; 

„11 etait fort et beau et bien fier; il ne mettait 

„Gicou, tu t’en es alle, 

que des chemises propres, chaussait ses nouvelles 

Gicou, petit cousin, petit frere, 

chaussures et marchait ensuite plein de fierte. 

Quel dommage, oh! quel beau gars 

Depuis qu’il est tombe malade il se plaignait 

On perd la, proie a la terre 

toujours â cause des jambes, le pauvre, et il n’e¬ 

Quelle belle chair pourrira. 

tait plus dans son assiette; il priait toujours Dieu 

Oh! Gicou, le beau garţon 

qu’il emporte son mal. 11 venait chez moi et ine 

Tu t’es fâche pour de bon 

disait: allons, maman, au Jaleş^, pour que je 

T’en es alle chez tonton, 

m’y baigne et que je guerisse. 

11 n’y a pas reconfort. 44 (49) 

Oh, comme il etait intelligent! Oh, le pauvre! 

7. 

11 vint un jour du fauchage sans detour, pour qu’il 
arrive plus vite â la maison: oh, maman, maman, 

„Gicou, ne nous oublie pas, 

un grand oiseau a passe au-dessus de ma tete et il 

Prie le bon Dieu pour nous, 

criait si fort que je me suis enfui a la maison. 

Demande-lui notre pardon. 

Oh, mon Dieu, comme tu lui montrais les 

Quand tante reviendra chez elle, 

signes et moi, je ne comprenais pas. Parce que ce 
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soir je reste encore avec lui mais des demain soir 
il ira aupres de son pere (decede). Qui est-ce que je 
verrai encore rentrer de l’ecole, qui est-ce que je 
verrai encore courir joyeusement vers la maison, 
qui est-ce que j’entendrai encore parler si joliment? 

Qifest-ce que c’est que cette mort... pourquoi 
emporte-t-elle de beaux jeunes et pas Ies gra- 
bataires? On dit que la mort ne choisit pas, mais 
ce n’est pas vrai... 44 (39) 

Presages de mort 

„Quand un homme est mort chez nous, dans 
son jardin se sorit rassembles beaucoup d’oi- 
seaux, de toutes sortes; et ils volaient tout le 
temps et avaient la bougeotte. Et tout â coup un 
epervier est descendu tel une fleche, en poussant 
un cri tres fort et tous Ies oiseaux se sont envoles. 

Et quand j’ai demande â une femme qui a 
beaucoup roule sa bosse, elle a dit que c’etaient 
de mauvais signes, pas pour le temps, mais pour 
cet homme; elle a encore dit que dans cette mai- 
son-lă quelqu’un allait mourir et ga s’est passe 
comme ga. 44 (34) 

Le moment de la mort 

Si un homme se meurt, il ne faut pas parler 
fort, ni l’appeler par son nom, parce qu’il ne 
pourra pas rendre son âme; vous savez, ga l’en- 
trave, l’empeche de partir. 

Et si quelqu’un de tres cher est present et ne 
dit rien, ga l’entrave aussi; mais encore si un en- 
nemi est present, il ne peut toujours pas mourir; 
ceux-lâ doivent quitter la maison. 

Quand l’homme rend son âme, il faut le lais- 
ser tranquille; que rien ne lui pese. 44 (14) 

Le moment de la mort 

„Quand un homme meurt, on lui ferme Ies 
yeux, parce qu’il est si laid; quand on lui ferme 
Ies yeux on fait aussi dessus le signe de la croix. 
Et puis la mort de l’homme arrive comme ga, 
comme un long sommeil. 


Quand un homme meurt, on lui ferme Ies 
yeux; ce n’est pas bien que le defunt reste Ies yeux 
ouverts; ce n’est pas seulement qu’il est laid - 
mais aussi on en a peur quand on le voit Ies yeux 
ouverts - on dit que d’autres personnes de la mai¬ 
son mourront, que d’autres peuvent mourir. 

C’est pourquoi il faut fermer Ies yeux du 
decede. 44 (2, 11) 

Le moment de la mort - visions 

- II y a eu une vieille femme qui, quand elle 
a decede a eu un air tres content; elle restait Ies 
yeux ouverts et disait toujours: je ne dors pas, je 
reste comme ga. 

- Tu es contente, ma mere? lui a dit sa fille. 

- Oui, je le suis; je vois devant moi un grand jar¬ 
din et des jeunes filles qui jettent des lleurs sur moi. 

- Et tu n’en as pas peur, ma mere? 

- Comment est-ce que j’aurais peur? Mais je 
regrette que je ne peux pas en prendre une; 
quand je veux Ies attraper, elles reculent. 

Ces flottements etaient des battements d’ailes 
des anges; c’etait une femme charitable et bien 
croyante, a ajoute l’informatrice. (8) 

Le moment de la mort 

„C’est quand l’honune meurt qu’on voit s’il a 
eu bon coeur pendant sa vie. S’il a ete mechant, 
il ne voit que de vilaines choses et s’en effraie; il 
meurt difficilement et se tourmente. Celui qui a 
ete bon, a de belles visions, il voit Ies siens (ses 
parents defunts) et s’en rejouit. 

Certains gens, parmi ceux qui ont une âme 
pure, ne voient que des lleurs et des anges qui 
chantent, ils voient des jardins merveilleux avec 
des oiseaux qui chantent. Ils meurent facile- 
ment, sans se tourmenter, ils ferment seulement 
Ies yeux et puis dorment tranquillement, 44 (42) 

Le moment de la mort 

- Quand une femme de chez nous etait prete 
â rendre l’âme, elle a vu ses parents, ceux qui 
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n’etaient plus de notre monde; elle a vu ses pa- 
rents comme ou se voit, vous et moi. 

- Elle disait qu'elle causait avec son mari 
(decede) et avec ses enfants cpii etaient morts en 
bas âge. Et Ies hommes de la maison lui posaient 
des questions: viciile mere, comment Ies vois-tu? 
Comment je Ies vois? repondait-elle, comme ils 
etaient; seulement Eun est plus preş et l’autre 
plus au fond. 

- J*ai entendu parler d’une autre femme qui, 
quand elle tirait a sa fin a vu une lumiere e- 
blouissante et puis elle est de nouveau revenue 
ici, dans notre monde; mais elle disait que tont 
etait plus beau autour d’elle. 

- Elle gardait certainement un peu de cette 
lumiere dans ses yeux. 

Le verre de la mort 

„Le verre de la mort, il faut le boire quand on 
meurt, quand quelqu’un agonise; on le voit se 
contorsionner de maintes fagons, se raidir et relâ- 
cher sans cesse. La mort leve son verre et rhomme 
doit obeir, une fois, deux fois, et ce n’est qu’â la 
troisieme fois que c’est fini. 

- Le verre de la mort est amer mais on finit 
toujours par l’avaler. 

- On dit qu’il y en a qui meurent des le pre¬ 
mier verre, que Ies gens ne sont pas tous pareils; 
il y en a de plus faibles. 

- Mais non, qu’on soit un dur ou un faible, le 
verre de la mort se presente trois fois; le troisie¬ 
me, c’est toujours fini pour de bon. (47, 48) 

De la mort 

Une femme bavarde avec une voisine â pro- 
pos d’un jeune homme decede: 

- Oh, ma cliere, je l’aimais comme s’il avait 
ete de moi; je me rejouissais de lui comme sa 
mere. Nous etions impatientes de le voir graiul, 
car il etait tellement intelligent. Si Dieu a consi¬ 
dere que Ies gens doivent mourir pourquoi qu’il 
n’emmene pas Ies vieux. qui sont une charge et 
il emmene de beaux jeunes. 


- C’est vrai, Ies vieux attendent avec impa- 
tience que la mort Ies emmene pour echapper â 
ce bas monde et seraient contents que la mort 
Ies emmene mais elle ne Ies emmene pas en- 
core. Mais vois-tu. la mort elle aussi a peur des 
gens plus âges, c’est pourquoi elle va chez Ies 
enfants. 

- Je ne veux pas fâcher le bon Dieu; nous 
mourons tous a notre maniere, mais pourquoi la 
mort n’a-elle pas un peu plus de sens? Pourquoi 
tant de chagrin et de peine? 

Des pensees sur la mort 

L'homme, quand il meurt, il y a l’âme qui en 
sort et n’en reste que cette malheureuse depouille. 

Quand un homme meurt on fait des prieres; 
certains appellent le pope aussi. II n’y a rien de 
plus difficile que de renoncer a la vie. 

La mort est vilaine, mais elle arrive pour tout 
un chacun. C’est pourquoi quand quelqu’un 
meurt on lui fait des messes, vous savez, pour 
qu’il prenne ses adieux plus facilement 

Des pensees sur la vie et sur la mort 

Le lendemain de la mort de Constantin Sâr¬ 
bii, â midi, la mere du defunt - veuve, est sur le 
petit escalier de la maison, preoccupee, et elle 
parle toute seule: 

„Comment comprendre cet ordre du monde: 
pour certains, rien que du bien, pour d’autres, tou¬ 
jours le mal; je suis restee toute seule au monde, 
sans homme et sans enfant. Que faire quand on 
n’est plus qu’une vieille femme toute seule?! 

J’ai vecu et j’ai travaille, mais â quoi bon? 
Tout homme a ses malheurs, mais chez moi, ga 
n’en finit plus. Qu’est-ce qu’il y a de plus mau- 
vais que la mort? On peut tout arranger, mais ga 
non, jamais! Sans homme, sans enfant et pauvre. 
Que Dieu me pardonne!“ (39) 
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Des pensees sur la mort 

„J’aime la vie; la vie est belle mais l’homme est 
bete. J’ai aime la vie. Qui aime la mort n’est pas 
sain d’esprit; la vie, c’est Dieu qui nous l a donnee. 

La mort n’est pas pour moi; c’est pour le 
Mălin, ce qu’elle est vilaine! 

Pourquoi tous ces pleurs, quand quelqu’un 
rend l ame? Et pourquoi y a-t-il tant de coutu- 
mes? Pour vaincre cette miserable mort! 

Voilâ je suis une vieille femme et je n’en ai 
plus pour longtemps; la derniere heure est 
proche. Mais je n’aime pas la mort, on peut s’at- 
tendre a des supplices. Celui qui veut mourir 
n’est pas sain d’esprit." (34) 

La creation et la mort de Vhomme 

L’informatrice â qui on a demande pourquoi 
il y a trois commemorations (pomeniri et pomeni) 
apres le deces, a repondu: 

> „Le troisieme jour l’homme est congu, le neu- 
vieme jour ses os sont formes et le quarantieme jour 
l’homme en son entier est eree pour de bon". (43) 

11 paraît que l’etat de l’homme apres la mort, 
jusqu’â l’assise de l’âme passe par un processus 
pareil, mais du point de vue spirituel, pas corporel. 

Le sens de la veillee 

„II y a la veillee parce qu’on ne peut pas lais- 
ser le mort tout seul; il se pourrait que des es- 
prits malins approchent de la maison et c’est 
mal; tu sais, surtout apres minuit jusqu’au pre¬ 
mier chant du coq. 

On dit aussi que si on fait la veillee et on 
garde le mort jusqu’au matin, on vous pardonne 
quelques peches; c’est pourquoi il y a plutot de 
vieux gens qui y vont." (29) 

Les fleurs et la lumiere 

Les gens apportent des fleurs et des cierges et 
les mettent au chevet du mort. Les jeunes, si on 


fait le sapin, en mettent dans le sapin pour 
l’orner joliment. 

On apporte des fleurs et un cierge, car chacun 
a quelqu’un de decede dans la familie et c’est une 
occasion pour lui en apporter aussi. 

II n’y a rien de plus beau que les fleurs. Si 
l’homme a ete attrape par le vilain (la mort) qui 
l’a emporte de notre monde, il vaut mieux qu’on 
l’aide, coinme on peut: avec une fleur, avec un 
cierge, coinme on peut..." (22) 

La signification du sapin 

„Lors de la mort de jeunes gens non maries, 
on fait apporter un sapin; tout pare, on le met au 
chevet de la tombe, tout preş de la croix. 

On met un sapin sur la tombe, car on dit 
qu’il est mort prematurement, celibataire. On le 
met pour que le/la defunt(e) ait une epouse/un 
mari." (17) 

La signification du sapin 

„On met le sapin sur la tombe pour que le de¬ 
finit ait une femme et la defunte un mari. C’est 
l usage chez nous; la croyance est comme ga et 
c’est mal de ne pas la respecter. 

Dans le sapin on met aussi des fleurs, comme 
si on se rejouissait; pour que le mort ne croie pas 
que sa fin est si laide que ga ... 

La mort est vilaine mais il ne faut pas tou- 
jours suivre son bon plaisir." (26) 

La signification du sapin 

En ce qui concerne le sapin dans le rituel de 
l’enterrement, voilâ un temoignage qui semble 
refleter quelque chose du rythme cosmique de 
la vie: 

„On lui met un sapin au chevet parce qu’il 
est jeune; on en met pour les vierges et pour les 
puceaux, car ils ont ete â marier et ils sont morts 
prematurement, sans qu’ils aient eu leur part." 
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Le chant funebre 

Deux feînmes auxquelles on a demande 
pourquoi tous ces chants funebres quand quel- 
qu’un est decede ont repondu: 

„Quand Ies femmes viennent chez le defunt, 
chacune le pleure devant le cercueil; au debut 
plutot par pure forme, plus tard de tout coeur. 

II y a des chants funebres que Ton connaît 
depuis toujours - certains sont beaux - inais il y 
a des femmes qui en creent sur le vif, mues par 
la douleur qui leur briile le coeur/ 4 (29) 

„On se lamente parce que c’est Fusage; on se 
lamente â cause de la nostalgie, de Faffliction et 
on dit sa peine; on raconte des histoires de la vie 
du passe et de ce qui se passerait dans Fautre 
monde. 44 (41) 

L’eternuement 

Une jeune femme eternue, lors d une veillee 
funebre. Une autre lui demande : 

- Ioana, pourquoi que tu ne fais pas relâcher 
un bouton de ta chemise? 

- Mais pourquoi, nourrice? 

- Tu ne le sais vraiment pas? Quand on eter¬ 
nue preş d’un mort, il faut relâcher un bouton 
de sa blouse. 

- On en dit, des choses... Si on faisait tout ce 
qu’on dit... 

- Mais pourquoi ne pas faire ce qu’il faut. II 
se pourrait que tu en meures jusqu’â Fannee. 

- Qui pourrait le savoir?... 

L’engourdissement des mains 

„Je ne suis pas allee â la veillee, car si j’etais 
allee voir le defunt, je n’aurais plus pu travailler 
jusqu’â ce qu’on ne Fenterre. Et comnie j’ai eu 
du travail, je n’y suis pas allee; et si je n’ai pas vu 
le defunt, j’ai pu travailler 44 . 

Voici un autre dialogue sur le meme sujet: 

- Je ne f ai pas vu ici jusqu’â present (c’est-â- 
dire chez le defunt), tu n’y es pas venu? 

- Dame, je n’y suis pas venu jusqu’aujour- 


d’hui, car on travaille un peu, on n’y peut rien 
et, vois-tu, j’ai Ies mains qui s’engourdissent. 

- Mais pourquoi ga? 

- Parbleu, c'est comme ga si on voit le de¬ 
funt; si on travaille avant qu’on ne Fenterre, Ies 
mains s’engourdissent tellement qu’on ne Ies 
sens plus. 

- Cela t’est deja arrive ? 

- Oui; je suis alle voir la fillette (decedee) de 
Lia, la femme de Costin Popescu, ensuite j’ai tra¬ 
vaille et mes mains se sont engourdies; ce n’est 
pas qu’une impression. 

Le voi chez le mort 

- On va chanter encore une fois le chant du 
sapin. 

- Comme on Fa joliment orne! 

- On a mis aussi une monnaie dans le mou- 
choir. 

- Et si quelqu’un la voie? 

- Non, personne ne la prendra, dit un hom- 
me mur. Comment la voler? Peut-etre Ies enfants 
ignorants, en jouant. On ne la prend pas, car 
c’est mal pour celui qui la prendrait. Pendant la 
guerre (1916) Ies gens prenaient Ies vetements et 
l’argent et ce qu’ils trouvaient encore chez Ies 
soldats morts et ceux-lâ... se sont vite eteints. 

- C’est sur que telle a ete la cause? 

- C’est sur et certain, car Dieu ne pardonne 
pas, ne tolere pas ga... (24) 

La mort et le pain de menage 

„Celui qui s’occupe du mort qui le lave, qui 
Fhabille ne peut plus petrir le pain; il peut faire 
d’autres travaux, mais pas faire le pain! 

II ne peut pas faire le pain parce qu’il est souil- 
le, c’est l’esprit de la mort qui se trouve en lui. Ce 
n’est qu’apres avoir enterre la depouille, apres 
s’etre lave Ies mains preş du tombeau, avec de 
l’eau fraîche, qu’il peut de nouveau faire du pain. 

Tu sais, il y a la coutume, quand on fait du 
pain, de garder un peu de pate pour la prochaine 
fois, quand on fera de nouveau du pain. Mais 
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tant qu’il y a le mort a la maison, on n’en garde 
pas. On dit (|ue ce serait commettre un grand 
peche, car le pain, c’est Dieu qui nous l’a donne. 

Les gens preparent aussi de petits pains et Ies 
offrent en aumone aux gens pauvres, que ce soit 
pour Târne des morts.“ (45) 

On ne balaie pas pendant que la depouille 
est ă la maison 

„Â partir du moment oii quelqu’un est mort 
dans la maison, on ne balaie plus. Et meme s il ar- 
rive qu’on balaie, on ne jette plus les ordures; on 
les ramasse dans le vestibule ou on les met dans 
un panier jusqu’â ce que la depouille soit levee. 

Les gens respectent cet usage, car ils ont 
peur; on dit que si on ne le respecte pas, il est 
possible qu’une autre personne meure aussi. 

Apres avoir leve la depouille, on nettoie la 
maison avec un balai en absinthe, pour que tont 
le mal s’en aille et que les traces de la mort s’ef- 
facent. 44 (33) 

Â la tombe 

- Quel bel enterrement! On y voit rarement 
tant de inonde; avez-vous vu que de monde 
quand on le conduisait au cimetiere? 

- Pour sur, il y a eu un enterrement avec 
des menetriers, car il etait jeune; on lui a joue sa 
chanson des noces ... 

- Mais vous avez vu, on dit que les tziganes 
(les menetriers) ont jete leurs cordes dans la 
tombe. C’est bien ga, tante Ileana? 

- C’est comme ga, repondit une vieille fem- 
me, c’est l’usage, mais je n’ai pas eu le temps de 
m’en apercevoir. 

- C’est comme ga, il faut tout laisser dans la 
tombe, au cimetiere, tout ce qui a servi au de¬ 
finit, repondit une autre femme. Depuis me- 
moire d’homme, on jette tout le deuil la, dans la 
tombe. Les menetriers jettent eux aussi les 
cordes sur lesquelles ils ont joue â l’enterrement 
et ceux qui creusent le fosse jettent lâ beche et 
tout ... C’est mal de les garder encore ... ils ont 


peur que la mort ne s’y soit introduite et que 
quelqu’un de la maison n’en meure, ou bien de 
ceux qui ont travaille pour l’enterrement. 

- On a mis dans la tombe meme le baton 
avec lequel on a pris les mesures pour creuser la 
fosse. 

- On croit que la mort est jalouse de ce 
qu’elle touche et les gens ont peur. 

- Oh. les pauvres tziganes, ils ont detruit les 
belles cordes, ajouta ironiquement un jeune 
homme. 

- Ils devaient bien faire ga, meme si elles 
sont cheres. Mais aujourd’hui au cimetiere ils 
n’en ont coupe que de petits bouts et les ont 
jetes; ils auraient du les jeter pour de bon, il est 
bon de respecter vraiment la coutume. 

- Des coutumes bien anciennes... 

- Oui, mais qu’il faut respecter! 

La garde de la tombe 

„Quand les fossoyeurs rentrent â la maison, 
un d’entre eux reste pour garder la fosse, car ce 
n’est pas bien qu’elle reste seule. C’est l’usage â 
la tombe; on peut faire autrement, mais ce n’est 
pas bien ... 

La tombe c’est comme une demeure et il faut 
en prendre soin, que quelque eboşe d*impur ne 
s’y installe; c’est lâ que le mort repose et il est 
bon qu’on le garde. 44 (11) 

Cornment apparaissent les revenants 

„Si le pope ne fait pas l’office comme il se 
doit â la mise en terre, si le mort a le diable en 
lui, s’il s’est pendu. alors il se fait revenant. II ne 
pourrit pas dans la tombe,.il n’y a que les che- 
veux et les ongles qui lui poussent et il devient 
gros et rouge. II sort la nuit, vers minuit. dans les 
rues, il grandit tel un monstre et il n’a rien d’hu- 
main, sauf la tete. 

II entre dans les enfants et dans les adultes et 
mange leur coeur (ou leur estomac); il entre aussi 
dans la tete. C’est pourquoi quand l’homme souffre 
du coeur ou de la tete, ga lui vient des revenants et 
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si. tu sais, le coeur marche de travers diez Ies en¬ 
fants, c’est toujours a cause des revenants. 

Quand on est sur que c’est un revenant, Ies 
gens vont et le font sortir et le brulent et pren- 
nent son coeur pour le faire cuire dans du vin. 
O 11 le met dans une grosse marmite pour le faire 
cuire, mais s’il arrive que la marmite se fele a 
cause du trop de mechancete, son coeur revient 
dans la poitrine. 44 (48) 

Ilistoires a revenants 

„Tu sais, une nuit, Ies esprits malsains (Ies 
revenants) sorit venus chez nous aussi. 

Tai tout d’abord entendu la porte s’ouvrir et 
quelqu’un monter l’escalier - tu sais, nous avons 
une maison ă terrasse. Je veux reveiller ma fille 
avec laquelle je dors ici dans le lit, je n’ai qu’elle 
au monde. Je la secoue: Mărie, Mărie, reveille- 
toi! Une grosse peur m’avait envahie. 

Elle a bien fait de ne pas se reveiller, car elle 
aurait succombe sur place. Car Ies mauvais es¬ 
prits marcherent toute la nuit dans la cour et sur 
la terrasse, ils secouerent aussi cette porte (celle 
de la salle). 

Je ne savais quoi faire: j’etais toute glacee. Le 
coq fit bien de chanter plus tot cette nuit-lâ et ils 
se disperserent - car apres que le coq chante ils 
s’en vont, s’enfuient - autrement je serais morte 
ici, dans le lit. 44 

Questionnee si elle Ies a vus, la femme repon- 
dit: Dieu m’en garde, car si je m’etais levee Ies 
voir, je serais restee petrifiee sur place. 44 

„Je crois que Rafila Anuţu a paye Marina 
Ciobanii (sorciere) ou l’autre, Marina Popescu 
pour qu’elle aille a Eetang envoyer ici Ies esprits 
malveillants (Ies revenants). Parce que Rafila a 
un proces avec Ies freres Lăzărescu pour la mai¬ 
son ou j’habite et aurait voulu faire quelque 
cliose de mal â leur maison ... 44 (33) 

Les revenants et la maladie du „ cceur“ 

„II est arrive une fois, tout de suite apres la 
guerre (1916), que la mort emporta 7 - 8 de 


chaque rue. Ceux qui y ont echappe, ce n’est que 
grâce â la soupe d’orme, car la soupe d’orme est 
la meilleure cliose contre les revenants. 

Quand le medecin arrivait, je prenais tous les 
enfants et les faisais s’asseoir sur leur seant. Et 
quand il me demandait: ils vont mieux les en¬ 
fants? - Mieux, je disais, et une fois le medecin 
parti, je les mettait de nouveau dans le lit et ne 
les soignais qu’avec de la soupe d’orme, de l’eau- 
de-vie et de l’ail. Je sortais â genoux, parce que 
moi aussi j'etais malade, pour trăire la vache 
pour donner du lait aux enfants. 

Voila comment j’ai sauve tous mes enfants, 
tous les cinq. Tout le monde procedait presque 
de la meme maniere. Ici tout preş jusqu’a la mai¬ 
son d’Eve (Ceauranu), c’est-a-dire dans la rue Ar- 
canilor, personne n’est mort. Mais vers l’ecole, 
chaque jour le pope sortait 7-8 cercueils. 

Tu vas me demander pourquoi la soupe 
d’orme avec de Eeau-de-vie et de l’ail etait bon- 
ne? Parbleu, le meilleur remede contre les 
revenants est la soupe d’orme; cette maladie du 
coeur, ce cholera c’est d’eux que ga venait. Les 
revenants entraient dans les hommes et leur 
mangeaient le coeur (l’estomac). 

Nous mangeons de l’ail pour eloigner le dia- 
ble; et Eeau-de-vie, toujours contre le diable, 
pour qu’il n’approche pas. On dit que l’eau-de- 
vie est mauvaise, mais elle n’est pas mauvaise, 
seulement si on en boit sans mesure, sans au- 
cune raison. 44 (48) 

Conjurer les revenants 

„Quand les gens se doutent de ce que quel- 
qu’un est devenu revenant - tu sais, il y a des 
signes - ils vont au cimetiere et prennent des co- 
peaux de la croix du revenant, les allument et en 
enfument les malades. 

Quand le revenant fait du mal, les hommes 
s’en rendent compte et font ce qu’il faut, pour 
qu’il reste â sa place... Ils vont dans le cimetiere 
et l’exhument; on dit qu’on le trouve entortille 
sur un cote ou le visage en bas. 44 (50) 
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Conjurer les revenants 

„Pour qu’on trouve le revenant, il faut (|u’un 
homme â clieval sur un etalon noir aille dans le 
cimetiere et qu’il passe au-dessus des tombes; il 
passe d’abord par dessus Ies plus frais. L’etalon 
s’arrete toujours devant le tombeau ou il y a un 
revenant; la il renâcle et ne veut plus passer. 

On reconnaît le revenant parce qu’on le trou¬ 
ve d’un cote, ou le visage en bas, et pas comme 
on l’a mis. Mon frere a trouve un revenant dans 
cette position. Les ongles lui avaient pousse et il 
avait grossi d’avoir mange tant d’enfants; les gens 
ont eu peur de le soulever. C’est mon frere qui l’a 
souleve, car c’est un homme courageux et les 
hommes se sont reunis et l’ont porte loin, preş 
d’une foret ou ils l’ont arrose de petrole et lui ont 
mis le feu. 

On briile les revenants sans qu’il en reste un 
debris afin qu’ils se calment, perissent et ne 
soient plus revenants. On sort aussi leur cceur et 
on le brule separement du corps. On dit que cer- 
tains refusent de bruler et alors il faut qu’on les 
enterre de nouveau. 44 (2) 

Comment se debarrasser des revenants 

„L’homme qui a ete mechant, celui a l’enter- 
rement duquel le pope n’a pas officie ou celui 
qui s’est suicide se transforme en revenant. Per- 
sonne ne peut voir les revenants. 

Ils viennent la nuit quand il fait le plus noir 
et sucent le sang des enfants qui pleurent. C’est 
pourquoi les meres font attention pendant la 
nuit pour que l’enfant ne pleure pas, autrement 
il peut arriver un malheur. Jamais les femmes 
ne laissent leurs enfants pleurer la nuit. 

Quand on soupgonne que quelqu’un est de¬ 
venii revenant, on prend un etalon noir sans 
tache et on va la nuit dans le cimetiere. On fait 
passer l’etalon par-dessus les tombes: lâ oii le de- 
funt s’est transforme en revenant, l’etalon ne 
passe pas. 

C’est lâ que les hommes creusent, exhument 
le mort et le font bruler. Tout briile sauf le coeur; 


il reste entier. On cuit le coeur dans du vin: on 
peut mettre un gros caillou sur le couvercle, 
mais le coeur ne cuit pas. On enterre ensuite le 
coeur et on verse du vin dessus. 

Voilâ, l’un de mes freres est alle exhumer un 
revenant; il lui a enfonce tout d'abord un piquet 
dans le coeur - dans la terre â peu preş en face 
du coeur - puis on l’a exhume, on l’a porte dans 
la foret et on l’a fait bruler. Le feu sautillait au- 
dessus parce qu’il avait mange beaucoup de gens 
et s’etait fortific. Quand on le brule, il brule tout 
entier, sauf le coeur. 

11 y a peut-etre un revenant dans notre village, 
mais il mange loin; les gens le cherchent... (2) 

Ou va Văme 

- Apres qu’un brave homme rend son âme, il 
marche et marche jusqu’â ce qu’il arrive devant 
une porte; ce sont les anges qui guident le brave 
homme. Ils connaissent sa pensee et ses faits et, 
quand ils arrivent â la porte ils le laissent entrer. 

S’il a ete un homme mechant, il demande 
qu’on lui ouvre mais personne ne lui ouvre; il 
essaie en vain si, pendant sa vie, il ne s’est pas 
prepare. Sa place est dans le noir eternei oii il 
n’y a pas de lumiere et pas de salut. II a lui aussi 
ses anges rousses et contents de s’etre encore 
empare d’un homme. 

- Mais le paradis et l’enfer oii sont-ils? 

- Mais, dans l’au-delâ, oii pourraient-ils se 
trouver? 

- J’ai entendu dire que le paradis se trouve 
en plein air, dans un endroit tres beau, on ne 
voudrait plus le quitter. En echange, l’enfer se 
trouve dans un endroit ferme, tu sais, on n’y 
respire pas. 

- Ce n*est que le bon Dieu qui les connaît et 
l’âme qui part, qui essaie de se fixer quelque part. 

De la mort et de Văme 

Plusieurs femmes devant le cercueil: 

- Ce que la vie de l’homme finit vite ... 

- Oui, c’est comme ga, aujourd’hui on est vi- 
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vânt, demain on ne l’est plus. 

- Peut-etre que l’âme ne meurt pas... 

- Comment est-ce qu’elle est l’âme de 
l’homme? Qui le sait et qui Ta vue? 

- Ma foi, on dit qu’on l’a vue; on dirait de la 
buee. Quand l’homme expire, on la voit. L’âme 
sort par la bouche du defunt et c’est comme de 
la buee. 

- Tu sais, comme le matin quand il fait frais 
et la buee sort de la bouche; l’âme, c’est pareil. 

- Si l’âme sort, ou va-t-elle? 

- Elle va tout d’abord dans le chiffon blanc 
de l’angle de la maison; cela pendant trois jours. 

- Pendant quarante jours elle ne peut pas se 
reposer; on dit qu’elle frequente Ies endroits 
qu’elle a frequentes pendant la vie; aussi long- 
temps qu’elle perdure encore, pendant trois 
jours elle tourne toujours autour de la maison. 

Des pensees sur râme 

Apres l’enterrement de Constantin Sârbu, 
plusieurs femmes parlent de Pâine et de son 
voyage: 

- Le pauvre Costin, est-ce qu’il aurait pense 
quitter si vite ce monde ici-bas? 

- Est-ce qu’on sait par ou voyage son âme en 
ce moment? 

- Ou pourrait-elle etre, la pauvre ... Dieu seul 
le sait. 

- On dit que pendant 6 semaines l’âme se 
pose â l’angle de la maison tourne vers le lever 
du sole il; c’est pourquoi on y met la toile 
blanche. 

- On dit que si Pâine ne trouve pas un en- 
droit convenable ou se poser, elle part attristee. 

- Je le savais moi aussi. 

- C’est comme ga; il y a une croyance chez 
nous, intendent une autre femme, que pendant 
que le mort se trouve dans la maison l’âme 
voyage dans Ies endroits que l’homme a frequen¬ 
tes toute sa vie; on dit qu’il est guide par l’ange 
qui le tient par la main. 

- Ce n’est que si c’est une bonne âme qu’elle 
reste â Pangle de la maison; sinon elle marche en¬ 


core, elle marche sans savoir oii, par-ci par-lâ; elle 
reste un peu et puis disparaît. Quant â Pange... 

- Moi, je connais une histoire: jusqu’â 6 se¬ 
maines Pâine ne quitte pas l’angle de la maison; 
elle reste la; c’est pourquoi on y met une 
chemise blanche. 

- On dit qu’apres 6 semaines elle se tient 
dans la toile sur la croix. 

- Ce n’est pas vrai, apres 6 semaines elle 
s’assied, elle n’a plus â faire avec nous. Elle ne se 
tient pas â la croix, car dorenavant elle s’en va 
dans le ciel. 

- Est-ce vrai, tante Ileana? 

- Moi aussi je sais que pendant 6 semaines 
Pâine ne trouve pas son repos; ce n’est qu’apres 
la messe commemorative qu’elle s’apaise. Mais 
qui connaît la verite? Qui est alle lâ-haut pour 
nous dire ce qui s’y passe? De chez nous beau- 
coup de gens y sont alles, mais de la personne 
n’est encore revenu. Les femmes en disent des 
choses, mais ce qu’il y a vraiment au-delâ, Dieu 
seul le sait. 

- On dit que les vivants et les morts se ren- 
contrent encore. 

- On le dit, c’est vrai, mais cela ne se passe 
qu’en reve. On dit que si on le voit sans vete- 
ments dans le reve, il faut faire encore une of- 
frande de commemoration en son nom. Mais si 
on le voit bien habille, on dit qu’il a tout ce qu’il 
lui faut. Ce que c’est que l’âme de l’homme! 

La vie future et la chance 

„Les gens esperent avoir de la chance; s’ils 
sont bons ou mechants, cela ne compte pas, ce 
qui compte c’est d’avoir de la chance; mais la 
chance, ga ne peut pas exister partout. 

Certains disent: si j’avais la chance d’aller 
dans le paradis! Comment avoir de la chance 
dans le paradis? De la chance au mariage, â trou- 
ver sa femme, oui, mais pas au paradis! 

La, on ne peut pas compter sur la chance. 
Dans l’autre monde il y a une autre coutume: 
combien de bonnes actions tu as faites, com¬ 
ment tu as respecte la loi, quel coeur tu as eu. 
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La, on ne peut pas compter sur la chance, car 
il y a le regard de Dieu!“ (18) 

Preparatifs pour le jugement dernier 

„Tout ce qu’on fait pour le mort c’est pour 
l’autre monde, car il vient s’y ranger pour de bon. 

On dit: pourquoi Phabiller de vetements 
neufs, car c’est dommage de Ies enterrer? Au 
contraire, c’est encore plus dommage de ne pas 
habiller le mort de vetements neufs, car le juge¬ 
ment arrive et il ne peut pas se presenter devant 
Dieu n’importe comment; au jugement dernier 
Ies defunts doivent etre soignes et proprement 
habilles. 

Autrefois on ne Ies enterrait meme pas habil¬ 
les avec des vetements de viile, corn ine aujour- 
d’hui; Ies vetements du mort devaient etre faits ă 
la main, pas a la machine. C’est quelque chose 
de propre et d’honnete.“ (41) 

L'immortalite de Văme 

„L’âme ressemble a la buee; on ne la voit pas 
mais elle existe. L’âme se trouve dans le corps, 
dans le coeur et dans l’esprit; c’est par l’âme que 
nous sommes des hommes et c’est elle qui parle 
dans nos paroles. 

Qifelle se trouve dans le corps, on le sait, 
c’est comme ţa que vient la mort, quand l’âme 
quitte le corps. Tu n’as pas vu chez Ies mori- 
bonds? Elle ne sort pas brusquement; elle s’etire 


en haut, en băut jusqu’â ce qifelle arrive â la 
hauteur de la poitrine et de la tete et une fois lâ 
l’homme meurt. 

Une fois que l’âme a ete creee, elle ne meurt 
plus; Lame est immortelle â la difference du 
corps; c’est comme ga qu’en a decide Dieu. Cer- 
tains disent qu’elle se transforme encore en 
homme, mais ce n’est pas vrai; qu’est-ce que 
c’est que ga, aujourd’hui un corps, le lendemain 
un autre? C’est de la folie que tout cela! 

L’âme, apres la mort de l’homme, vit en tant 
qu’âme.“ (2) 

Commemoration au cours de Pan 

„Aux Pâques lleuries Ies femmes vont dans le 
cimetiere avec des branches de saule; elles 
confectionnent des petites couronnes avec les- 
quelles elles ornent Ies croix et puis chantent des 
chants funebres; elles font aussi des offrandes 
(pomeni). 

La nuit du Jeudi saint aussi - â peu preş minuit 
passe - Ies femmes vont dans le cimetiere avec des 
cierges allumes, elles vont pleurer leurs morts. 

A la Pentecote aussi on commemore Ies morts 
et on offre quelque chose aux voisins et aux gens 
pauvres; on offre en aumone pour Ies morts. Ceux 
qui sont plus aises offrent des petits pains (colaci), 
sinon du pain ou quelques ceufs ou un peu de lait. 

II y a des gens qui offrent en aumone une 
gimblette, chaque fois qu’ils preparent le pain â 
la maison.“ (3) 
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Liste des informateurs 

1. Apostol I. G. Maria 57 ans, illettree, Runcu - 

2. Arbagic Gh. Maria 31 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu - 

3. Arbagic I. Paraschiva 60 ans, illettree, Runcu - 

4. Aribăşoiu Ana 45 ans, illettree, Runcu - 

5. Aribăşoiu Lisandra 28 ans, elle sait lire et ecrire. Runcu - 

6. Baiu Maria 45 ans, illettree, Runcu - 

7. Bălu Domnica 36 ans, illettree, Runcu - 

8. Bălu Elena 53 ans, illettree, Runcu - 

9. Bistreanu N. Maria 33 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu - 

10. Cănăvoiu luliana 31 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu - 

11. Ceaureanu D. Eva 40 ans, illettree, Runcu - 

12. Chirculescu V. Ileana 57 ans, illettree, Runcu - 

13. Chirculescu Vasile 75 ans, illettre, Runcu - 

14. Cimpoieru I. Maria 40 ans, illettree, Runcu - 

15. Daie a Popii Ioana 54 ans, illettree, Runcu - 

16. llieşu Elisabeta 22 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu - 

17. Lepăduş Domnica 20 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu 

18. Lepăduş I. Ioana 30 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu - 

19. Lepăduş G. Ioana 62 ans, illettree, Runcu - 

20. Lepăduş Ion 30 ans, il sait lire et ecrire, Runcu - 

21. Loghie Grigore 51 ans, il sait lire et ecrire, Runcu - 

22. Mesteceniu Gh. Maria 49 ans, illettree, Runcu - 

23. Mirea G. Elisabeta 22 ans, elle sait lire et ecrire, Arcani 

24. Neamţu I. Dumitru 53 ans, il sait lire et ecrire, Dobrita 

25. Păpulete Constantin 18 ans, il sait lire et ecrire, Runcu - 

26. Păpulete T. Ion 30 ans, il sait lire et ecrire, Runcu - 

27. Păpulete C. Ileana 47 ans, illettree, Runcu - 

38 ans, illettree, Runcu - 
40 ans, illettree, Runcu - 
50 ans, illettree, Runcu - 


28. Păpulete luliana 

29. Păpulete D. Uleana 

30. Păpulete Victoria 

31. Popescu Gh. Ioana 23 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu 

32. Popescu Ileana 

33. Popescu Lina 

34. Popescu Maria 


eseu Paraschiva 


35. Pop 

36. Rostogolea Marin 

37. Runcan Mitu 

38. Runcan Gheorghe 

39. Sârbii C. Ana 

40. Sârbii C. Maria 

41. Sârbii P. Maria 

42. Scântee N. Ana 


38 ans, illettree, Runcu 
42 ans, illettree, Runcu 
60 ans, illettree, Runcu 
40 ans, illettree, Runcu 
19 ans, il sait lire et ecrire, Runcu 
67 ans, il sait lire et ecrire, Runcu 
40 ans, il sait lire et ecrire, Arcani 
38 ans, illettree, Runcu 
30 ans, illettree, Runcu 
60 ans, illettree, Runcu 
35 ans, elle sait lire et ecrire, Runcu 


1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

■1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1934 

■1934 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 

1930 
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43. Şerban C. Maria 40 ans, illettree, Runcu - 1930 

44. Şerban Gheorghe 81 ans, illettre, Runcu - 1930 

45. Simerea V. Ioana 30 ans, illettree, Runcu - 1930 

46. Stănciulescu D. Ion 32 ans, il sait lire et ecrire, Dobrita -1934 

47. Stoiconiu G. M. Maria 49 ans, illettree, Runcu - 1930 

48. Văduva Anita 47 ans, illettree, Runcu - 1930 

49. Vlăduţ A. Paraschival7 ans, elle sait lire et ecrire, Dobrita -1930 

50. Zugravu C. Dumitru26 ans, il sait lire et ecrire, Runcu - 1930 


Notes 


1. „Noţiunea de concret în etnologie şi consecinţele 
ei metodologice 44 (La notion de concret en etimologie 
et ses conscquences methodologiques) 

2. Voir Ies deux articles sur „Experienţa socială 44 
(L’Experience sociale) parus dans la revue Societatea 
de mâine , 1931, l’etude „Monografia sociologică — 
între empirism şi raţionalism în sociologie 44 (La 
Monographie sociologique — entre l’empirisme et le 
rationalisme en sociologie), revue Rânduiala , 1935, 
et le premier volume d’une trilogie sociologique: 
„Sociologia — ştiinţă concretă şi experimentală 44 (La 
Sociologie — Science concrete et experimentale), le- 
quel, bien que discutant des probleines tres actuels, 
est toujours â Letat de manuscrit. 

3. Leur nombre peut etre superieur â trois, inais il est 
toujours impair. 

4. Le chant a ete chante par Ies memes femmes. I)e- 
hors comme dedans, chaque vers a ete repete deux 
fois et chaque chant a ete chante trois fois. 

5. Ce chant funebre se chante avant l’arrivee du 
pretre; plusieurs femmes le chantent devant le cer- 
cueil, comme pour le chant de l’aube lorsque celui-gi 
est chante ă l’interieur de la maison. La melodie en 
est la meme que pour le chant du sapin; Ies vers se 
repetent deux fois. 


6. Ceux-lă memes qui ont coupe le sapin dans la foret. 

7. Elles portent des vetements de deuil, mem si elles 
ne sont pas de la familie du defunt. 

8. Voir la lle pârtie de notre ouvrage, oii nous traitons 
des probleines sociaux que pose cet evenement. 

9. Bărbăteşti — departement de Vâlcea. 

10. Sur Ies variations de duree, voir le paragraphe 
consacre a la nature et a la duree du deuil. 

11. Pour Ies details, voir le chapitre „Objets rituels 44 . 

12. Maria 1. Lepăduş - Runcu, 8 VIII 1930. 

13. Voir notre etude parue dans la revue Rânduiala, 
AnIII, No. 1, 1938. 

14. Florica Lorinţ: „Semnificaţia ceremonialului fu¬ 
nerar al bradului în Gorj 44 (La signification du cere¬ 
monial funeraire du sapin dans le Gorj) in Revista de 
etnografie şi folclor , t. 13, nr. 4, 1968. 

15. „înmormântarea la Români 44 (L’enterremcnt 
chez Ies Roumains 44 ), p. 100, Bucarest, 1892. 

16. Riviere qui passe par le village de Runcu dont on 
croyait que Ies eaux guerissaient. 
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Une equipe du Musee du Paysan (Costion Nicolescu et Marius Caraman - photographe) a fait en 
1998 une nouvelle enquete en Oltenie, dans Ies villages memes oii se deroulerent Ies recherches de l’E- 
cole sociologique. Nous presentons ici une pârtie du materiali visuel (croix pour la commemoration des 
morts et calvaires) obtenu lors de ce nouveau terrain. 
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The Museum of thc Roinanian Peasant Anthropology Review 


III - 1998, Supplemcnt 


Emest Bernea (1905-1990), eludia Ies lettres et la philosophie â Buearest, en prolongeant sa lor- 
mation par des etudes de sociologie et d’histoire des religions a Paris (1930-1933) el â Fribourg, ou il 
suivit Ies eours de Marcel Mauss et de Martin Ilcidegger. Membre de l’Ecole Sociologique, il lut le sc- 
crelaire de la section „monographies sociologiques“ de l’Institut Social Roumain (1933-1935), fonde 
par I). Guşti, ct maître de conferences (1935-1940) â la cbaire d’anthropogeographie du professeur 
S. Mehedinţi, ou il iniţia l’etude de l’ethnologie en Roumanie. 

De 1939 â 1962, sauf de breves periodes de liberte, il est incarcere ou en domieile obligatoire, ac- 
cuse d’etrc un pbilosophe „existenţialiste 11 , d orientation ,.naţionaliste 1 '. Libere, il reprend, reeom- 
mande par des personnalites culturellcs de l’epoque, son activite de recberche â 1 Institut d hthno- 
graphic ct de Folklore de Buearest (1965-1972). II publie, entrc autres: Contributions au probleme du 
calendrier dans le village de Cornova (1932). „Le sapin" d'enterrement (1938), Tech nit pi e et magie 
(1940) el surtout le volume Cadres de la penseepopulaire (1985). reedite en 1997 sous son vrai titre 
Espace. temps, causalite chez Ies Roumains. 

La mort el l enterrement dans le Gorj du I\ord est fonde sur des enquetcs de terrain entrcpriscs par 
l’auteur en 1930 el 1934. dont la matiere a ete analvsee et inisc en contexte thcorique en 1975. 
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